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La STCUM essu ie un refus 
du ministre des Transports 
Pas question 
de renflouer 
la Société, 
dit-il 
B R U N O B I S S O N 

L e ministre des Transports du 
Quebec, M. Marc-Yvan Côté, 

croit que la menace d'interrup­
tion de la ligne quatre du métro 
entre les stations Bcrri-de Monti-
gny et Longueuil n'es! qu'une ma­
noeuvre politique pour lui forcer 
la main, et que la STCUM devra 
s'arranger seule pour présenter 
un budget équilibré. 

M. Cote réagissait ainsi aux ré­
centes declarations du president 
de la Société de transport de la 
Communauté urbaine de Mont­
real. M. Robert Perreuult, sur 
l'impasse budgétaire dans laquel­
le se retrouve la Société faute de 
connaître les intentions du gou­
vernement sur le financement 
des transports en commun. 

M. Coté, qui assistait hier au 
congrès de l'Union des municipa­
lités régionales de comté du Qué­
bec (UMRC), a renvoyé M. Per-
reault a ses devoirs. Il a déclaré 
que toutes les sociétés de trans­
port du Québec sont dans une si­
tuation f inancière critique et 
qu'il n'a pas l'intention de préci­
piter ses décisions au detriment 
des autres conseils et sociétés de 
transport en commun de la pro­
vince. Il s'est dit convaincu que la 
STCUM trouvera le moyen de 
presenter un budget équil ibré, 
même si les nouvelles régies de fi­
nancement du transport en com­
mun du gouvernement ne seront 
pas connues avant un mois. 

Le ministre a ajouté que les 
montants que verse le gouverne­
ment pour renflouer les deficits 
d'exploitation des réseaux de 
transport en commun, ne de­
vraient pas être bonifiés cette an­
née. 
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Ottawa 
« rejette » 
l'offre de 
Washington 
d'aprïi Canadian Prcs\ 

WASHINGTON 

T rois jours après le coup 
d'éclat canadien qui a para­

lysé, mercredi, les négociations 
sur le libre-échange, tout indi­
quait hier que les Ëtats-Unis n'ac­
cepteraient de faire des conces­
sions que dans la mesure où le Ca­
nada leur emboîterait le pas. 

Selon des sources américaines, 
les États-Unis auraient tenté ce 
week-end de remettre en marche 
le train du libre-échange, mais le 
Canada aurait rejeté les solutions 
de compromis mises de l'avant 
par les porte-parole de la Maison-
Blanche, les jugeant inadéquates. 

Le secrétaire américain au Tré­
sor, M. lames Baker, s'est entrete­
nu vendredi avec le chef du per­
sonnel du premier ministre Brian 
Mulroney, M. Derek Burney. Il 
aurait alors proposé une liste de 
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La grande dame bianche de Caa-Chat 
Une éolienne unique au monde tourne désormais dans le ciel de Cap-Chat, en Caspesie. Bapti­

sée Éole, elle est aussi haute que l'édifice d'Hydro-Quebec et peut fournir l'énergie a un village 
de 400 maisons. Elle a été inaugurée hier. Nos informations, page A 2 PHOTO JEAN GOUPH U pmse 
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Coup 
de tabac 
sur la 
cigarette! 

L O U I S n C R H O R D 
u o n i T n i L L C 

eolltbonulon 
spvcinle 

l'A HIS 

L a traque 
i m p i ­

toyable des 
fumeurs de 
cigarettes 

est-elle sur le point de s'or­
ganiser en France? 

La question est aujour­
d'hui dans l'air, et les mé­
dias débordent ces jours-ci 
de récits (terrifies ou admi-
ralifs) de la persécution in­
fligée aux fumeurs dans di­
vers pays occidentaux. In­
terdiction totale dans les 
restaurants de certains États 
américains, mise au ban du 
tabac dans tous les bureaux 
de fonctionnaires en Belgi­
que, paquet de cigarettes à 
$4 ou $b en Scandinavie, 
etc. 

Une fois de plus, de gran­
des personnalités médicales 
françaises viennent de tirer 
la sonnette d'alarme, et le 
ministre de la Santé, Mme 
Michèle Uar/.ach, après 
avoir commande un rapport 
officiel au pneumologue Al­
bert llirsch, semble décidée 
à engager une vér i tab le 
guerre contre le tabac. 

Dans îles milieux intellec­
tuels ou bourgeois parisiens, 
et chez les 30-40 ans, on a 
volontiers l'impression que 
la majorité des gens que 
vous voyez ont cesse de fu­
mer. Les chiffres disent le 
contraire: contrairement à 
la tendance générale en Oc­
cident, la consommation de 
cigarettes ( 90 p. cent des fu­
meurs) a régul ièrement 
augmente depuis 1950. Mai­
gre une brève pause vers 
197b, la hausse a repris. On 
consommait trois cigarettes 
par adulte et par jour en 
1950: plus de six aujour­
d'hui! Et cela maigre une 
information largement dif­
fusée sur le cancer et les ma­
ladies du tabac. «Curieuse­
ment, dit le Dr llirsch, le 
nombre de fumeurs a offi­
ciellement baisse: de 59 a 
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2 ) La guerre aux barrières 
A L A I N 
D U B U C 

L a meilleure façon de 
parler de libéralisation 

des échanges, c'est de com­
mencer par le commence­
ment. 

Lorsque deux pays si­
gnent une entente de libre-
échange, ils acceptent que 

les marchandises puissent traverser leur 
frontière sans entraves. 

À l'heure actuelle, le Canada et les 
États-Unis disposent d'une foule de 
moyens pour empêcher d'une façon ou 
d'une autre les marchandises venues d'ail­
leurs de faire du tort à leurs industries lo­
cales. La libéralisation du commerce vise 
à éliminer ces barrières. 

En gros, elles ressemblent plus ou 
moins à tous les trucs que peuvent utiliser 
les sportifs pour battre leurs adversaires. 
Dans certaines activités sportives, comme 
les courses de chevaux, on donne un han­
dicap à un animal meilleur que les autres, 
des poids qui le ralentiront. Au hockey, la 
violence reste l'arme de dernier recours: 
on fait trébucher son adversaire ou on 
l'écrase dans la bande. Dans les sports 
olympiques, on prend des médicaments 
qui nous rendent plus forts et plus rapi­
des que l'adversaire. 

Essentiellement, ce sont ces trois mé­
thodes que l'on retrouve dans l'arsenal du 
protectionnisme, cette tendance qu'ont 
tous les pays du monde à se protéger de la 
concurrence qu'exercent les autres pays. 

Si on se place du côté canadien, le but 
de l'opération est de ne plus avoir de ba­
tons dans les roues quand on vend des 
choses aux Américains. On espère donc 

exporter plus qu'avant, ce qui créera des 
emplois et augmentera notre prospérité. 
Le hic, car il y en a un, c'est que nos voi­
sins ont exactement les mêmes intentions : 
eux aussi veulent vendre davantage au Ca­
nada. 

Or, si on vend plus aux USA, c'est donc 
que l'on fera mal à certaines industries 
américaines. Et à plus forte raison, une 
pénétration accrue du géant américain sur 
notre territoire est évidemment menaçan­
te pour certains de nos secteurs. 

Et c'est lit le problème général: les gains 

3uc l'on peut retirer de la libéralisation 
es échanges en valent-ils la chandelle 

quand on sait que nous perdrons inévita­
blement des plumes? 

Mais il y a d'autres problèmes, plus pré­
cis, que l'on peut apprécier en regardant 
de plus près ce que sont les fameuses bar-
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Lavalin va brasser du vent avec le plus gros mixer au monde 
Et comme le dit Bernard Lamarre, «quand Éole tourne vite, elle rapporte $1000 de l'heure... quatre fois plus qu'un avocat» 
R O C H C O T t 
envoyé ipeciul de Lu Presse 

CAP CHAT 

• Elle tourne. Et pourtant... On 
ne l'a pas toujours cru, mais hier, 
sur les hauteurs de Cap Chat, le 
doute n'était plus possible. Un 
vent doux de 35 kmh entraînait 
dans sa course lente l 'eolienne 
géante qui se dresse désormais, 
tel un objet Futuriste, dans l'hori­
zon du village gaspesien. 

Eole, c'est son nom, accomplis­
sait paresseusement, hier midi, 
ses dix tours-minute dans un si­
lence presque parfait. C'est à pei­
ne si on entendait le léger batte­
ment des pales, comme I echo un 
peu sourd du veni dans une voile. 

Tout le gratin de la maison La­
valin et quelques dizaines de per­
s o n n a l i t é s p o l i t i q u e s , d ' i ngé ­
nieurs et de journalistes avaient 
pris deux avions spéciaux a Mont­
réal pour aller voir tourner dans 
le ciel gaspesien cette merveille 
de la technologie nouvelle. 

Bernard Lamarre, le pdg de la 
rirme d'ingénierie, exprimait en 
ces termes le soulagement et la sa­
tisfaction de tous ceux qui ont 
participe a ce projet : «lusqu'a 

present, je pensais que c'était un 
beau jouet mais que ça rapporte­
rait jamais rien ; mais là, elle 
tourne, et quand elle tourne vite, 
elle rapporte $l 000 de l'heure... 
c'est quatre fois plus qu'un avo­
cat ». 

L'eolienne de Cap Chat est uni­
que au monde. Nulle part ailleurs 
n'a-t-on construit une machine 
de ce genre si haute et si puissan­
te. Eole mesure IIO mètres de 
ham. 64 de large et, malgré la 
sveltesse de ses lignes, pèse un 
bon 200 tonnes. On n'a pas osé, 
ailleurs dans le monde, construi­
re d'éoliennes verticales de cette 
envergure. Les Californiens ont 
bien commit des eoliennes assez 
puissantes mais elles sont hori­
zontales. 

La verticalité permet a Eole 
d'etre en prise directe, sans cour­
roie ni boite de vitesses ni chan­
gement d'axe, avec la génératrice. 
Il en résulte une plus grande effi­
cac i té d a n s la p r o d u c t i o n de 
l'énergie. 

Mais le défi de la verticalité 
était de taille et il ;i même soulevé 
des difficultés inattendues. 

C'est bien pourquoi on était 
fier hier, chez Lavalin, d'avoir en­
fin monte ce bel objet et d'envisa­

ger désormais l'avenir commer­
cial de cette génératrice d'un gen­
re nouveau. 

Les promesses d'Éole 
À quoi au juste servira ce beau 

joujou au pays de l'hydroélectrici­
té? À peu de choses à vrai dire. 
On ne verra pas pousser de sitôt 
des e o l i e n n e s un peu p a r t o u t 
dans l'horizon québécois. 

La raison en est simple. L'élec­
tricité des barrages revient à deux 
cents le kilowattheure tandis que 
le kw/li de l'eolienne de Cap-
Chat coûte, lui, 15 cents. L'eolien­
ne ne sera donc utile au Ouébec 
que dans des régions éloignées où 
on aura profit à l'utiliser en alter­
nance avec une centrale diesel. 

L ' aven i r de l ' e o l i e n n e , a u x 
yeux du pdg de Lavalin, est dans 
l'exportation. «Les pays d'Afri­
que, a-t-il précisé hier, sont un 
marché ex t raord ina i re pour ce 
genre de technologie». 

C'est une phrase qu'aura bien 
noté sans doute le conseiller spe­
cial du président du Sénégal qui 
faisait partie hier de la grande vi­
site a Cap Chat. 

Le m i n i s t r e q u é b é c o i s d e 
l'Energie, lohn Ciaccia. a de son 
côté lancé le message que l'expor­

tation de cette technologie québé­
coise ne laisserait pas son minis­
tère indifférent. Même promesse 
du côté de Monique Landry, dé­
putée fédérale de Rimouski et mi­
nistre d'Étut aux Transports, qui 
a dit voir dans l'eolienne une bel­
le occasion de transfert technolo­
gique vers l'Afrique. 

On sait donc vers quels cicux 
les yeux sont tournés. Mais il fau­
dra, a souligné M. Lamarre, que 
le k\v/h de l'eolienne ne dépasse 
pas les 15 cents pour rester un 
produi t d ' expor t a t i on in téres­
sant. Les centrales au mazout gé­
néralement en usage en Afrique 
produise le kwh au coût d'envi­
ron 25 cents. 

Produire des bebes-Eoles 
Une autre condition pour l'ex­

portation, ce sera de réduire lu 
taille des eoliennes. Celle de Cap-
Chat risque fort de demeurer en 
fait un spécimen unique. Sa taille 
n'en fait pas un produit ideal 
d'exportation. Mais, comme l'a 
dit Bernard Lamarre, il est plus 
facile de produire en modèle ré­
duit ce qu'on a construit en grand 
que de faire l'inverse. 

L'idéal désormais vise par La-
valintech, la filiale de Lavalin qui 

possède l 'eolienne de Cap Chat, 
réside dans une éolienne d'une 
capacité d'environ 1000 kw/h, 
soit quatre fois moins qu'Ëole. 
Cette dimension est plus manoeu­
v r a b l e et la m u l t i p l i c i t é des 
petites eoliennes permet plus de 
sécurité en cas de panne. 

Un actif pour Lavallntech 
La mise au point d 'une éolien­

ne d'exportation exigera encore 
quelques années de recherches et 
$2 à $3 millions d'investissement. 
Cela viendra s'ajouter aux $38 
millions qu'il a fallu débourser 
pour en arriver à faire tourner 
Eole en toute sécurité sur les hau­
teurs de Cap Chat. 

La firme Lavalin ne fait pas 
partie en réalité des initiateurs du 
projet d'eolienne. Ce sont Hydro-
Quebec , par l ' in termédia i re de 
l'IREQ (Institut de recherche), et 
le Conseil national de la recher­
che du Canada qui ont lancé l'af­
faire. Lavalin a fait son appari­
tion dans l'aventure lorsqu'elle 
reçut le contrat d'ingénierie de 
l'eolienne. 

L'an dernier, alors que l'eolien­
ne aurait dû tourner depuis un an 
dé jà d a n s le ciel g a s p e s i e n , 
Hydro-Québec offrait à Lavalin 

d ' a c h e t e r la m a c h i n e pour $1 
avec le risque suivant Hydro, qui 
avait déjà investi plus de $30 mil­
lions dans le projet, avancerait les 
fonds jusqu'à ce que la note attei­
gne les $37 millions. Au-delà de 
cette limite, Lavalin y irait à ses 
frais. 

La note a monté à $38 millions. 
Eole aura donc coûté en réalité $ I 
million à Lavalin. C'est le prix 
que vient de payer la filiale Lava-
lintech pour s'en porter acqué­
reur. Cette filiale prévoit, dans les 
cinq ans du contrat de vente qui 
la lie à Hydro-Quebec, en tirer 
des revenus bruts d'au moins $b 
millions. 

Lavalintech vend le kwh 25 
cents à Hydro. C'est ce qui fait 
dire au pdg de Lavalin que l ' eo ­
l ienne rappor te $1 000 l 'heure 
quand elle tourne vite, c'est-a-
dire lorsqu'elle produit ses 4000 
kw/h. En réalité, la moyenne du 
vent à Cap Chat permettra à Eole 
de produire environ I 500 k w h . 
ce qui, pour reprendre la compa­
raison de M. Lamarre, représente­
rait plutôt une seule fois les hono­
raires d'un avocat de Bay Street. 
C'est tout de même beau pour 
une compagnie qui se met à ven­
dre du vent... 

Postes: Parrot est 
très peu optimiste 

S U I T E D E L A U N E 

Pre*w cuiwdunin 

OTIAU A 

• Le president du syndicat des 
postiers. M. )ean-Claude Parrot 
n'est guère optimiste quant à l'of­
fre formulée hier par Postes Ca­
nada et a qualifie les négociations 
tenues au cours de la journée 
d'exercice de relations publiques. 

' M. Parrot formulait ses propos 
alors que les part ies tenta ient 
d'en arriver a un règlement négo­
cie avant l'échéance fixée a mer­
c red i p o u r le d é c l e n c h e m e n t 
d'une grève ou d'un lock-out. 

«Il me semble evident que tout 
ce qui s'est passe aujourd'hui a 
servi beaucoup plus a attirer l'at­

tention de la presse qu'a favoriser 
les négociations sérieuses», a lan­
ce M. Parrot. 

De son cole, le porte-parole de 
la Société canadienne des Postes, 
David Newmana, affirme que les 
propositions formulées hier cons­
tituaient essentiellement «une of­
fre touchant lu totalité des ques­
tions discutées au cours des séan­
ces de négociations tenues jusqu'à 
présent». 

Et, a-t-il ajoute, l'offre com­
prend la position de la société de 
la Couronne sur les recommanda­
tions du conciliateur Claude Foi-
ses. 

I.e syndicat doit repondre offi­
ciellement aujourd'hui a la der­
nière offre patronale. 

Régions: Ouébec veut 
être traité comme les 
Maritimes et l'Ouest 
B R U N O B I S S O K 

• Le gouvernement du Quebec-
reclame d'Ottawa un traitement 
equivalent a celui que les Mariti­
mes et l'Ouest du pays ont obtenu 
pour la mise sur pied d'un plan de 
développement regional. 

Le m i n i s t r e q u é b é c o i s des 
Transports, responsable du déve­
loppement reg iona l . M. Marc-
Yvan Côte, a présente hier aux 
maires et préfets de l'Union des 
municipalités régionales de com­
tes du Quebec (UMRCQ) réunis 
en assemblée generate, les gran­
des lignes d'un plan d'action vi­
sant a décentraliser la prise de dé­
cisions sur le développement re­
gional au profit des villes et des 
MRC. 

Dans son allocution, chaude­
ment applaudie, le ministre Côté 
a rappelé que les provinces mari­
times et celles de l'Ouest ont reçu 
e n v i r o n $1 mi l l i a rd , d a n s les 
deux cas, pour favoriser le déve­
loppement des regions éloignées 
et y créer de l'emploi. 

A l'issue de son allocution, M. 
Côte a déclaré qu'avec les taux de 
chômage dramatiques que con­
naissent certaines régions comme 
la Gaspésie ou l'Abitibi, il ne 
voyait pas de raison pour que le 
Québec soit exclu d 'une entente 
semblable à celles conclues entre 
Ottawa et d'autres provinces. 

Tou te fo i s , il a préc isé qu ' i l 
n'était pas question que le Qué-
.béc cede une partie de ses juridic­
tions à Ottawu en matière de dé­
veloppement dans les régions. 

Le plan d'action de son minis­
tère prévoit la tenue de sommets 
économiques clans toutes les ré­
gions administratives du Québec. 
Ces sommets reuniront les maires 
et préfets des MRC ainsi que les 
principaux agents économiques 
de chacun des régions. 

Ces sommets serviront a plani­
fier a long terme les strategies de 
développement les plus efficaces 
et les plus rentables localement, 
tout en privilégiant l 'interaction 
économique avec les centres ur­
bains. 

M. Cote a ravi les congressistes 
reunis en declarant que le déve­
loppement regional ne doit plus 
être a la remorque de Montréal et 
de Quebec. Il estime également 
qu'une part importante des déci­
sions devra toujours venir du gou­
vernement provincial, mais que 
les projets concrets seront élabo­
res en régions selon les besoins et 
les possibilités part icul ières de 
chacune d'entre elle. 

Enfin, a déclaré le ministre, le 
plan d 'ac t ion devra i t faire en 
sorte que les milieux d'affaires, 
centralisés à Montréal, se mon­
trent plus intéresses à investir en 
regions et à collaborer à la relan­
ce des économies locales. 

Le ministre a profite de sa pre­
s e n c e d e v a n t lu t r i b u n e d e 
l'UMRCQ pour qualifier de «fou­
taise» une étude publiée récem­
ment et qui recommandait au 
gouvernement de centraliser la 
recherche et le développement 
dans les grands centres urbains, 
comme Québec et Montréal. 
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La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 671 

a quatre chiffres 7639 39-7-01 
Dimanche le 27 septembre 1987 

R E F U S  
La STCUM essuie un refus 
du ministre des Transports 

Le p r e s i d e n t de la STCUM 
avait déclare jeudi dernier que la 
Société ne pourra présenter son 
budget tel que prévu, le 30 sep­
tembre, parce que la loi lui inter­
dit de faire un déficit et qu'il lui 
manque S 17 millions pour cou­
vrir les dépenses d'exploitation 
prévues de 3>535 millions. 

Quant a l 'interruption du servi­
ce sur la ligne Mont réa l -Lon-
gueuil , M. Perreault a déc laré 
hier a un quotidien de Montréal 
q u e si la STCUM est f o r c é e 
d'équilibrer son budget en cou­
pant dans les services, c'est la li­
gne de metro de Longueuil qui se­
rait interrompue. 

M. Cote estime que cette décla­
ration a seulement pour but de 
faire pression sur son ministère 
afin qu'il impose aux municipali­
tés de la Rive-Sud et de Laval le 
paiement d'une quote-part pour 
le t r a n s p o r t en c o m m u n . L? 
STCUM d e m a n d e depu i s plu­
sieurs années que ces municipali­
tés, qui profitent de ses services, 
soient mises à contribution. 

loint chez lui hier, M. Perreault 
a réplique qu'il ne voit toujours 
pas comment la STCUM pourra 
présenter un budget d'exploita­
tion équilibre puisque les munici­
palités de la CUM ont déjà fait sa­
voir qu'elles ne peuvent augmen­
ter leur par t du f i n a n c e m e n t 
au-delà des 4 p. cent prévus. 

«La seule façon d ' équ i l ib re r 
notre budget si nous ne connais­
sons pas le montant du finance­
ment du g o u v e r n e m e n t , c 'est 
d'augmenter lu part des usagers 
de 15 ou 16 p. cent». Ce à quoi, a-
t-il ajouté, la STCUM se refuse. 

Actuellement, lu STCUM est 
oblige d'utiliser, pour lu prépara­
tion de son budget, des normes de 
f inancement que le gouve rne ­
ment du Quebec pourrait modi­
fier à la baisse. 

Selon M. Perreault, il est impé­
ratif de connaître les règles du jeu 
qu'entend proposer le ministère 
des Transports. La STCUM esti­
me que son deficit d'exploitation 
pourruit utteindre $ 114 millions 
par année en 1994. 

«Nous avons propose des solu­
tions à long terme uu ministre, a 
expl iqué M. Perreaul t , c o m m e 
l ' imposi t ion d ' u n e taxe sur la 
masse salariale ou une taxe sur 
l'essence. Le ministère doit élar­
gir ses sources de financement, 
sans quoi nous aboutirons à une 
situation intolérable d'ici quel­
ques unnées seulement. » 

M. Perrault s ' interroge aussi 
sur ce que décidera le ministère 
quant à la quote-part qu'exige la 
STCUM des villes de la Rive-Sud 
et de Laval. Le président a insisté 
sur le fait que cette quote-part ne 
ferait que résoudre le problème 
du financement pour l'année en 
cours. À long terme, le problème 
du financement ne fera qu'empi­
rer, malgré les $ 12 à $ 15 millions 
que pourraient verser ces munici­
palités. 

Finalement, le président de la 
STCUM reproche essentiellement 
au ministre de ne pas préciser les 
nouvelles règles du jeu pour la 
planification à long terme du 
transport en commun. 

Exemple: la Société apprenait 
récemment que le gouvernement 
a décidé de couper unilatérale­
ment une partie de ses contribu­
tions au déficit d'exploitation de 
la ligne de chemin de fer Mont-
réal-Rigaud ainsi qu'à l'achat de 
nouveaux autobus et abribus. Au 
total, ce désengagement de Qué­
bec s'est élevé à $ 12 millions. 

«Nous avons trouvé l'aui'M 
du ministre eompleleitieiii < 
compréhensible l o r sque i i u u b 
avons appris qu'il nous coupait 
de $ 12 millions. Si on ne connaît 
rien de ses intentions, il nous de­
vient impossible de planifier le 
développement de notre réseau 
de transport. » 

mijuin i i tw . f •!• in . 

De son côte, le ministre a re­
proche hier à la Ville de Mont­
réal et à la CUM d'être responsa­
bles des délais dans l'adoption de 
nouvelles règles de financement. 

Il a rappelé que la commission 
parlementaire qui s'est penchée 
sur ces problèmes et qui devait 
avoir lieu en décembre 1986, a 
entendu les mémoires des grou­
pes concernes il y a seulement un 
mois, soit les 25 et 26 août. 

«La Ville de Montreal nous a 
demande de retarder lu commis­
sion parlementaire de décembre 
198b à cause de l'élection d'une 
nouvelle administration. La CUM 
nous a ensuite demande un nou­
veau délai parce qu'elle négociait 
de nouveaux contrats de travail 
avec ses employes. Si la commis­
sion parlementaire avait eu lieu 
l'an dernier comme prévu, les de­
c i s ions g o u v e r n e m e n t a l e s se­
raient déjà connues et le budget 
de la STCUM seraient à l'équili­
bre», a déclaré le ministre à Lu 
Presse. 

Enfin, M. Cote a révèle que les 
décrets gouvernementaux fixant 
les montants qui seront verses 
pour financer l'exploitution des 
réseaux de transport, sont prêts. 
Ils cheminent présentement dans 
les comités ministériels chargés 
de les étudier avunt leur dépôt uu 
conseil des ministres. Ils pour­
raient être rendus publics dans 
environ un mois. 

D'ici a leur adoption, a-t-il in­
sisté, il n'a pas l 'intention de faire 
un cas special de la STCUM. 

T A B A C 
Coup de tabac 
sur la cigarette 

38 p. cent. Mais, outre que ces 
sondages sont sujets à cuution, ils 
montrent tout simplement que 
les habi tudes des fumeurs ont 
c h a n g e : il y a d u v a n t a g e de 
grands fumeurs qu'uuparavant.» 

Le professeur Hirsch regarde 
avec envie des pays comme les 
Etats-Unis, la Grunde-Bretugne et 
d'autres, où l'on a fait reculer le 
«poison». En France, où l'on u le 
culte de l'individualisme, la lutte 
contre le tubagisme est pratique­
ment au degré zéro. 

Le principal effort dans ce do­
maine date de la loi Simone Veil 
de 1976, du nom du ministre de 
la Santé de l'époque. Campagne 
d'information, interdiction de fu­
mer dans les bureaux de postes et 
autres locaux du gouvernement, 
suppression de lu publicité. Des 
consignes avaient été données à 
la télévision, et la cigarette (sauf 
interviewés) est disparue du petit 
écrun. 

Cette loi, ussez modérée, n 'a 
pas longtemps été appliquée. À 
Paris, il n'y a guère que dans les 
taxis non-fumeurs, dans une par­
tie des trains et des avions où il 
soit impossible de fumer. On fu­
me dans les établissements scolai­
res. Mieux encore: les fabricants 
de cigarettes ont contourné la loi 
sur la publicité avec un aplomb 
extraordinaire. Désormais, «Gau­
loises» ou « Camel » font de plei­
nes pages dans les journaux ou 
s'étalent sur les murs en annon-

Eant: «Gauloises»-allumettcs... 
e plus extraordinaire, c'est que 

la fabrication des cigarettes fran­
çaises et le commerce des cigaret­
tes en général sont un monopole 
d'Etat qui relève de In SEITA 
(l'équivalent de la SAQ pour l'al­
cool). Or la SEITA, gouverne­
mentale, a vu son budget (illégal) 
de publicité passer de $ 2 0 mil­
lions en 1980 à $50 millions en 
1984. 

nie le d é p l o r e le Dr 
u. •- les precautions de santé 

. i u n i guère été prises en considé­
ration duns ce domaine. Le prix 
du paquet français le moins cher 
est deux ou trois fois moins élevé 
qu'en Allemagne, en Scandinavie 
ou en Grande-Bretagne. Qui plus 
est, ce sont les cigarettes les plus 

»n mmm '<» ••• ••—• — ~— 

nocives, a plus fort taux de nicoti­
ne et de goudron qui sont les 
moins chères, ce qui est le comble 
de l 'absurde.» Seul point positif: 
le m o n o p o l e d ' E t a t avec ses 
40 000 points de vente exclusifs 
contribue quelque peu a freiner 
la consommation. Ce qui pourrait 
expliquer un chiffre cite par un 
médecin dans Le Point, et selon 
lequel le français ne consomme­
rait que 2,4 kilos de tabac par an­
née (contre, encore aujourd'hui, 
4,5 kilos au Canada!) 

M. Hirsch conteste ce chiffre, 
qui lui parait invraisemblable. 
«De toutes manières, explique-t-
il, ce qui est important et grave, 
c'est que la consommation a ten­
d a n c e a a u g m e n t e r . Que l 'on 
fume de plus en plus jeune, et que 
chez les jeunes, il y a maintenant 
autant de filles que de garçons 
qui fument. Or plus on commen­
ce jeune, plus les risques augmen­
tent. Le nombre d'années pen­
dant lesquelles on a fumé consti­
tuent un facteur aggravant. » 

il y a dans son rapport des chif­
fres pour le moins é t o n n a n t s . 
Chez les 12-13 ans, il y a déjà 12 
p. cent de fumeurs. À 16 ans, ils 
sont plus de 50 p. cent. A 18 ans, 
ils sont plus des deux tiers. Ce qui 
empêche les statistiques d'explo­
ser, c'est le fait que pas mul de 55-
45 ans finissent par s ' a r rê te r . 
« Mais il faut s a v o i r , d i t M. 
Hirsch. que si l'on a fumé pen­
dant vingt ans. les risques de can­
cers ou d'autres maladies restent 
importants pendant une quinzai­
ne d'années.» Il ne suffit donc-
pas d'arrêter de fumer: il vaut 
mieux ne pas avoir commencé. 

Est-ce en partie une lubie de 
médecin? Peut-on comparer une 
mort par cancer à 65 ans à la des­
truction d 'une vie a 20 ans par la 
drogue ou un accident de la rou­
te? 

«|e ne vois pas pourquoi, re­
pond le Dr Hirsch, les morts par 
cancer entre 45 et 64 ans, seraient 
moins dramntiques qu'une mort à 
20 ans. » Chiffres officiels : 54 000 
morts par an liés au tabuc, dont 
32 000 pur cuncer. La première 
cause de décès aujourd'hui chez 
les hommes de 45-64 ans. Facture 
lourde pour le budget public de la 
S a n t é : env i ron $ 1 0 mil l ia rds . 
Contre des recettes fiscales de $ 5 
milliards. 

Le rapport Hirsch propose une 
série de mesures. D'abord une 
augmentation radicule et immé­
diate du prix des cigarettes, le 
renchérissement, de plus, des ci­
garettes les plus nocives. L'appli­
cation immédiate de la loi Veil 
sur la publicité (y compris la 
commandite par des marques de 
cigarettes de grandes... courses à 
la voile). L'interdiction totale et 
formelle duns les écoles secondai­
res et les lycées, ou la mauvaise 
habitude se contracte par osmose 
et instinct grégaire. 

Il serait également favorable u 
l'inscription obligatoire sur des 
paquets d 'une mise en garde sévè­
re du genre : « Un fumeur sur qua­
tre meurt d 'une maladie liée au 
tabac.» 

Pour l ' instant, le ministre de la 
Sun té a frappé, en ce qui concer­
ne les lycées, avec apparemment 
des réactions favorables. Restent 

le prix du paquet ( dont l'augmen­
tation ferait monter l'indice des 
prix ), la suppression réelle de la 
publ ic i té , des mesures concer­
nant les lieux publics. 

« P o u r l'instant, j ' a t t ends , je 
surveille avec vigilance, dit M 
Hirsch. )e sais que les mesures 
d'exclusion comme on en voit 
aux Etats-Unis sont inapplicables 
en France. Mais on peut faire 
beaucoup. D'autant plus que l'i­
mage positive (virile, séductrice, 
décontractée, moderne) de la ci­
garette est, maigre tout, en truin 
de s'inverser aujourd'hui. C'est 
un espoir. » 

O T T A W A 
Ottawa « rejette • 
I offre de Washington 

concessions que l'on pourrait fai­
re de part et d'autre en vue de fai­
re redémarrer les pourparlers, al-
firmait-on hier a Washington. 

Toujours selon les mêmes sour­
ces, les États-Unis auraient mar­
qué une ouverture face a l'une 
des principales demandes cana­
diennes, soit l 'instauration d'un 
mécanisme obligatoire de règle­
ment de différends commerciaux. 
Mais dans un même souffle, Wa­
shington aurait réclame un assou­
plissement des restrictions cana­
diennes sur les investissements 
étrangers. 

Du côte canadien, on recon­
na issa i t qu ' i l y a bien eu un 
échange téléphonique entre les 
porte-parole des deux gouverne­
ments tard vendredi soir. Mais le 
directeur des communications au 
bureau du premier ministre, M. 
Bruce Phillip, a qualifié les entre­
tiens d'exploratoires. Selon lui, 
les Etats-Unis n'ont pas fuit de vé­
ritables nouvelles propositions, et 
le Canada n'a pur conséquent eu 
rien u rejeter. 

Un responsable amér ica in u 
l u i - m ê m e a d m i s que le t e r m e 
« p r o p o s i t i o n s » étai t peut-ê t re 
trop fort pour qualifier la démar­
che de l ' adminis t ra t ion améri­
caine. 

De son côté, le ministre cana­
dien des Finances, M. Michael 
Wilson, qui a rencontré briève­
ment hier à Washington le secre­
taire américain du Trésor, M. la­
mes Baker, a dit que d'éventuelles 
nouvelles propositions américai­
nes lui paraîtraient encouragean­
tes. «Mais pour le moment, nous 
ne pouvons qu 'at tendre», a-t-il 
ajouté. 

M. Wilson se trouvait dans la 
capitale américaine à l'occasion 
de lu réunion unnuelle du Fonds 
monétaire i n t e r n a t i o n a l et de la 
Banque mondiale. 

De part et d 'autre on recon­
naissait hier qu'il faudra sortir ra­
pidement de l'impasse si l'on veut 
préserver lu moindre chance d'en 
arriver à une entente provisoire 
avunt d imanche soir p rocha in , 
date limite fixée par le Congrès 
américain. 

Aux yeux de M. Murray Smith, 
de l 'Institut de recherches sur les 
affaires publiques, à Ottawa, «il 
est minuit moins une et Cendril-
lon cherche encore les clés de son 
carrosse ». 

6/49 : le gros lot 
n'a pas été gagné 
Prenne canadienne 

TORONTO 

• Les numéros tirés hier au 
Lotto 6/49 sont: 21 , 22, 28, 36, 
41 et 49. Le numéro complé­
mentaire est le 23. 

Le gros lot de $2279158,80 
n'a pas été gagné. 

Dans la catégorie 5/6 plus, il 

y a trois gagnants qui rece­
vront $287005,20 chacun. 

Le tirage fait 206 gagnants 
de $3196,20 dans la catégorie 
5/6. 

Dans la catégorie 4/6, on 
compte 13024 lots de $97,20. 

Enfin, 258457 lots de $10 se­
ront remis à ceux qui ont choi­
si trois chiffres de la combinai­
son gagnante. 

http://Lac-S.iini-Jo.in
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Stewart formellement accusé du meurtre de son prof 
S U Z A N N E C O L F R O N 

• C'est un Robert Stewart écheveié et 
l'air hagard qui s'est présenté hier midi 
au Palais de justice de Montréal pour se 
voir formellement accuser du meurtre 
du professeur Robert William, poignar­
dé vendredi matin dans une école se­
condaire du centre-ville. 

La carrure impressionnante sous un 
pull de lainage beige, le jeune homme 
de 20 ans, au poignet de plâtre, a com­
paru devant le juge Roger Savard, de la 
Cour des sessions de la paix. 

— « B o b » Stewart levez-vous. 

Les sourcils froncés et les yeux mi-
clos, l'accusé a obéi. Du haut de ses 165 
centimètres, il a écouté sa mise en accu­
sation avant d'être reconduit illico en 
cellule, au centre de détention de la rue 
Parthenais. 

Sa soeur Elizabeth, assise à l 'extrême 
droite dans la deuxième rangée, s'est le­
vée à son tour. Visiblement bouleversée 
par les événements, elle a quitté la salle 
des comparutions d'un pas silencieux. 
Dans le corridor du Palais, un ami l'at­
tendait. 

« | e ne veux rien dire. |e n'ai rien à 
di re», a-t-elle déclaré, d'une voix faible, 
aux journalistes qui l'ont assaillie à sa 
sortie de la salle 

«Oui , Robert vivait avec mo i» , a tou­
tefois précisé Elizabeth Stewart qui, la 
veille, était allée chercher son frère à 
Côteau-du-Lac, en compagnie des poli­
ciers. 

Normal et cohérent 
L'avocat de l 'accusé, Me Robert Sac-

chitel le, étant absent de la Cour pour 
des motifs personnels, Stewart a été re­
présenté par Me Alexandre Spagnoli. 

L'enquête pro forma a été fixé au 6 oc­
tobre. 

Me Sacchi tc l lc , avocat de l'aide juri­
d ique spéc i a l i s é dans les causes de 
meurtre, a toutefois eu une conversa­
tion téléphonique avec son client, ven­
dredi soir. Il l'a également rencontré 
brièvement avant qu'il ne comparaisse 
devant le juge, hier midi. 

«I l était cohérent , mais inquiet, a-t-il 
assuré. H voulait surtout savoir ce qu'il 
adviendrait de lui et ce qui allait se pas­
ser en Cour» , a précisé l'avocat, joint 
par La Presse h son domicile. 

L'enquête pro forma permettra au 
procureur de la Couronne de communi­
quer à l'avocat de la défense les élé­
ments de preuve qu'il possède dans ce 
dossier, a expliqué Me Sacchitcl lc . 

S'il le juge opportun, l'avocat pourra 
demander la tenue d'une enquête prélé-
minairc. Les personnes qui ont été mê­

lées à ce drame devront alors se présen­
ter en Cour pour témoigner. 

Si , par contre, l 'avocat de la défense 
estime que les éléments de preuve pré­
sentés par la Couronne sont suffisam­
ment convainquants, il pourra sauter 
l'étape de l 'enquête préléminairc et de­
mander la tenue d'un procès avec jury. 

«Dans un cas comme dans l'autre, 
mon client plaidera non-coupable», a 
indiqué Me Sacchi tcl lc . 

Hémorragie massive 
Par ailleurs, l'autopsie faite sur le 

corps de Robert Will iam, 37 ans, par le 
pathologiste Claude Pothel du labora­
toire de médecine légale de Montréal, a 
révélé que le professeur é ta i t mort 
d'une hémorragie massive, causée par 
la perforation d'organes vitaux. 

La victime a été poignardé à l'abdo­
men et à l 'estomac avec un couteau à 
longue lame et transportée à l'hôpital 

Royal V i c t o r i a , où e l l e est d é c é d é e 
après avoir subi deux interventions chi­
rurgicales. 

Son corps sera exposé et inhumé en 
Gaspésic, où il a été envoyé par train 
hier soir, a indiqué le sergent-détective 
Raymond Bellemarre, de la section des 
homicides de la police de la CUM. 

Assigné à cette enquête avec son col­
lègue Guy Lachapclle, M. Bellemarre a 
capturé l'accusé à Côteau-du-Lac, où ce­
lui-ci s'était rendu «sur le pouce» . 

«L'interrogatoire a été bref» , a souli­
gné le sergent-détective. «Après avoir 
consulté son avocat, Stewart a dit qu'il 
ne voulait rien dire qui puisse l ' incrimi­
ner. » 

Au moment de l'agression, il semble 
que Stewart et le professeur Will iam se 
trouvaient seuls dans une salle de cours, 
située au sous-sol du Montreal High 
School . Une dispute sur les résultats 
scolaires de l'étudiant serait à l 'origine 
r*" c e drame. 

Hurluberlu 
arrêté 
• Une dizaine d'agents de la 
Sûreté du Québec ont dû in­
t e rven i r h ie r mat in pour 
maîtriser un hurluberlu de 
3b ans, qui s'était barricadé 
dans la maison de sa concu­
bine à Saint-Lin, dans les 
Laurentides. 

Criant et faisant jouer de 
la musique à tue-tête, l'indi­
vidu, armé d'une carabine 
de calibre .22, aurait mena­
cé de faire sauter sa voiture, 
après l'avoir décorec de ru­
bans, vendredi soir. 

Sa concubine, contre la­
quelle il aurait aussi proféré 
des menaces de mort, a tou­
tefois réussi à s'enfuir avec 
sa fillette de trois ans. Elle 
s'est réfugiée chez un voi­
sin, qui a aussitôt alerté la 
Sûreté du Québec. 

Appelé à la rescousse, le 
groupe d'intervention tacti­
que de la S Q est arrivé sur 
les lieux, vendredi soir, vers 
2 5 h . Mais ce n'est qu'hier 
matin, que les policiers sont 
parvenus a établir le contact 
avec le forcené. 

Celui -c i est f i na l emen t 
sorti de la demeure vers 7 h 
et n'a offert aucune résis­
tance à son arrestation. Il 
doit comparaître demain au 
Palais de justice de loliette, 
pour répondre à des accusa­
tions de voies de fait et de 
menaces de mort. 

Aucun coup de feu n'a été 
tiré, a précisé l'agent Denis 
Haché, porte-parole de la 
SQ. 

P H O T O LA PRESSE 

Les agents du groupe tactique de la Sûreté du Quebec ont dû intervenir hier matin pour maîtriser un individu armé, qui s'était 
barricadé dans la maison de sa concubine, à Saint-Lin, dans les Laurentides, après avoir menacé de faire sauter sa voiture. 

Nursing 
Québec, 
meilleure 
revue 
spécialisée 
de 1987 
• La r e v u e Nursing Québec 
vient de remporter le titre de 
mei l l eure revue spécia l i sée de 
l 'année, dans la cadre du dixième 
concours annuel de l'Association 
des journalistes de la presse spé­
cialisée. Nursing Québec, publiée 
par l 'Ordre des infirmières et in­
firmiers du Québec, est un men­
suel fondé en 1920 et tirant à 
7 0 0 0 0 exemplaires. 

La r é d a c t r i c e en c h e f de la 
revue est Nicole Rodrigue. Le jury 
devait s'appuyer à la fois sur la 
qualité rédactionnelle de la publi­
cation et sur sa toilette graphi­
que. 

Quelque 9 6 soumissions ont été 
présentées au concours. Les lau­
réats, dans les autres catégories, 
sont Suzanne Blanchet, de Proté­
gez-vous, pour une enquête sur 
les pensionnats (meilleur article 
de fond), Francine Gagnon, de la 
revue Bâtiment, pour un article 
sur les HLM au Québec (meilleur 
article court), Françoise Pitt, de la 
revue L'Alimentation, pour un 
profil de Jacques Maltais, prési­
dent de Métro-Richelieu (meil­
leur profil), et Michel Dongois, 
de la revue Courants, pour la qua­
lité de l 'écriture. 

Les lauréats se partagent diver­
ses bourses offertes par la société 
G a z M é t r o p o l i t a i n , t o t a l i s a n t 
$1 700 . 

Le jury était présidé par Claude 
Picher, chroniqueur économique 
à La Presse, et comprenait Jean 
Pelletier, du Journal de Montréal, 
et Francine Montpetit, collabora­
trice à La Presse. 

Fondée en 1973, l 'Association 
regroupe les journalistes et pigis­
tes d'une centaine de revues spé­
cialisées québécoises. 

d'objets 
pour les 
pauvres 
L Union française a 

ouvert ses portes, hier, 
pour la deuxième 

journée consécutive, 
aux amateurs de 
meubles rares et 

d'objets précieux. 
Debutée avant-hier, la 

vente d'antiquités 
françaises au profit des 

Petits Frères des 
Pauvres se poursuit 
aujourd'hui jusqu 'à 
17h. Outre quelque 

2000 articles mis en 
vente, 25 objets d'art 

sont exposés et seront 
attribués aux plus 

offrants. 
P H O T O PIERRE C O T E , LA PRESSE 

La matière la moins aimée du primaire : le français ! 
A N D R É P R A 

• Il n'y a rien que les élèves du primaire ai­
ment moins faire en classe que du français. 
Même l'apprentissage des mathématiques ob­
tient davantage la faveur des petits Québé­
cois que celui de leur langue maternelle. 

C'est ce qui ressort.d'une enquête effec­
tuée auprès de 400 élèves de huit écoles si­
tuées sur les territoires de deux commissions 
scolaires et dont les résultats sont publiés 
dans le numéro d'octobre de la revue Vie Pé­
dagogique du ministère de l'Éducation.- L'en­
quête a été menée par Mme Georgette Goupil, 
professeur de sciences de l'éducation A l'Uni­
versité du Québec à Montréal, et M. Jean Ar-
chambault, psychologue à la Commission des 
écoles catholiques dé Montréal. 

Ouand on a demandé aux élèves ce qu'ils 
aimaient io moins faire s l'école, 55 p. cent 
ont répondu le français; 21 p. cent, les mathé­
matiques, et 12 p. cent, l'anglais. 

Ouand on leur a demandé ce qu'ils aimaient 
le plus, 24 p. cent ont réponuu l'éducation 
physique; 18 p. cent, les mathématiques; 16 p. 
cent, les arts plastiques, et seulement 9 p. 
cent, le français. 

Notons qu'on ne suggérait pas de réponses 
aux élèves. Ceux-ci devaient compléter des 
phrases telles: «Ce que j'aime le plus faire a 
l'école, c'est...». 

Par ailleurs, appelés a identifier la punition 
qu'ils détestaient le plus, 45 p. cent des en­
fants ont répondu «la copie*. Plusieurs élèves 
ont souligné qu'on les obligeait à copier en 
employant plusieurs couleurs. 

Les auteurs de la recherche laissent enten­
dre qu'il pourrait y avoir un lien entre l'utilisa­
tion fréquente de la copie comme punition et 
le peu de goût que manifestent les petits Qué­
bécois pour le français: «Il s'agit là d'un para­
doxe inquiétant: les enfants n'aiment pas une 
matière des plus importantes au programme, 

et c'est le médium (l'écriture) principal de 
cette matière qui est utilisé comme agent de 
punition». 

Autre découverte intéressante faite par ces 
chercheurs: les professeurs du primaire au­
raient tendance à s'emporter et à crier en 
classe. C'est en tout cas ce qu'Indiquent les 
réponses des élèves lorsqu'on leur a demandé 
ce qu'ils aimaient le moins chez leurs profes­
seurs. Le quart ont répondu: «lorsqu'ils nous 
crient après», et 29 p. cent ont répondu qu'ils 
n'aimaient pas que les enseignants soient de 
mauvaise humeur, chicanent, disputent, • cnia­
ient-, etc. 

Quarante pour cent des enfants, quand on 
leur a demandé ce qu'ils n'aimaient vraiment 
pas chez leur professeur, ont répondu que 
c'était qu'il crie ou qu'il se fâche. «Puisqu'un 
pourcentage Important de réponses est consa­
cré aux cris, écrivent les auteurs, on peut se 
demander jusqu'à quel point cette modalité 
d'intervention est encore utilisée en classe. » • 

L'accord 
de principe 
approuvé 
à R.-C. 
Presse Canadienne 

• Les journalistes de la société 
Radio-Canada au Québec ont ap­
prouvé dans une proportion de 
67 p. cent l'accord de principe 
conclu la semaine dernière pour 
le renouvellement de leur con­
vention collective. 

Les 400 membres du syndicat 
des journalistes étaient sans en­
tente collective depuis deux ans 
et demi et sont les derniers à con­
clure une entente avec la société 
d'État. 

La nouvelle convention, en vi­
gueur jusqu'en novembre I989 , 
p rocu re n o t a m m e n t une plus 
grande sécurité d'emploi aux em­
ployés des émissions d'affaires 
publiques ayant plus do trois ans 
de services, à qui l 'employeur de­
vra faire connaitre le motif d'un 
non-renouvellement de contrat. 
Cette décision pourra être contes­
tée par voie de grief et référée à 
un arbitre. 

L'entente prévoit aussi des aug­
mentations salariales de plus de 
15 p. cent réparties sur les quatre 
a n n é e s de la c o n v e n t i o n , qui 
viendra à échéance en novembre 
1989. 

Hôtels 
ravagés 
• Deux hôtels de Beaucevil-
le ont été ravagés par les 
flammes en moins de 12 
heures. Le premier incendie 
a pris naissance vendredi 
soir vers 2 1 h 3 0 , à l'hôtel 
Beauceville, et forcé l'éva­
c u a t i o n de hui t c l i e n t s . 
Quant au second, il a débu­
té hier matin au motel |ar-
raud. On soupçonne que ces 
deux incendies ait été allu­
més par une main criminel­
le. La Sûreté du Québec de 
la région de Saint-Georges-
dc-Beauce enquête. 

Cinq jeunes 
suspects 
arrêtés 
• Cinq jeunes hommes, âges de 
18 à 25 ans, ont comparu hier au 
Palais de justice de Hull, relative­
ment à la mort de Will iam Cole, 
25 ans, dont le corps a été retrou­
vé le 12 août, dans le parc de la 
Gatineau. La Sûreté du Québec, 
qui a arrêté ces cinq suspects, 
connus des milieux policiers dans 
la région de Hull, a de plus émis 
un mandat d'arrestation contre 
Flint Fouard Caya, 33 ans. 

La vieille 
dame de 
Westmount 
a été violée 
• L'autopsie faite mercredi sur le 
corps de la vieille dame de 8 8 ans, 
trouvée morte mardi sa maison 
de Westmount, a révélé que la 
victime, Nina Farmer, avait été 
violée et étranglée avec ses bas 
culottes. L'octogénaire d'origine 
russe portait seulement un man­
teau et une robe lorsqu'elle a été 
découverte sur le plancher de sa 
c h a m b r e a c o u c h e r , les mains 
liées derrière le dos. Un voisin au­
rait rapporté avoir vu un homme 
s'enfuir de la maison lundi, vers 
16 h. Interrogé par les policiers, il 
aurait toutefois été incapable de 
le décrire. Il semble néanmoins 
que l'assassin était connu de la 
victime, puisqu'il n'y avait aucu­
ne trace d'effraction dans la mai­
son, a indiqué la police. 
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Reisman vs Murphy, c'est comme 
Gérald Larose vs Paul 
B Voici un truc pour ceux qui 
trouvent que les nouvelles sur 
le libre-échange sont alarman­
tes. 

Dés que vous lisez une ligne 
sur le sujet, dites-vous que le 
négociateur canad ien , Simon 
Reisman, c'est le président de la 
CSN, Gerald Larose et que Pe­
ter Murphy, le porte-parole des 
États-Unis , c'est le min i s t r e 
Paul Gobeil! 

Grâce a cet exercice simple, 
vous verrez qu'il est beaucoup 
plus facile de décoder les décla-
ratiorts fracassantes et les sou­
b r e s a u t s d e s n é g o c i a t i o n s 
quand on les regarde comme 
une bataille du front commun. 

Ce parallèle est loin d'être ar­
tificiel. À force de parler de li­
bre-échange, on oubl ie qu' i l 
s'agit d 'une négocia t ion, qui 
respecte les mêmes régies du 
jeu que n ' importe quelle autre 
négociation. Il permet aussi de 
rappeler que malgré tous les 
coups de poings sur ia table. 
l'État québécois et ses employes 
ont signe leurs conventions col­
lectives. 

Quand on pense aux rela­
t ions e n t r e É ta t s , on p e n s e 
d'habitude au pittoresque du 
Sommet de la francophonie, au 
formalisme des Sommets éco­
nomiques ou a la camaraderie 
f ra te rne l le de Ronald et de 
Brian partageant leur amour 
des mélodies irlandaises. 

Les négociations commercia­
les, même entre pays civilises. 

n'ont rien à y voir. Les états dé­
lèguent des négociateurs, dont 
le métier est de faire les «sales 
jobs». Leur mandat , c'est d'al­
ler chercher le plus de conces­
sions possibles de leur partenai­
re et de céder le moins possible, 
en prenant les moyens qu'il 
faut. 

Vous souvenez-vous, dans le 
temps du Front commun, de 
Paul Gobeil fixant des dates li­
mites, affirmant qu'il ne pou­
vait plus mettre d'argent sur la 
table, exigeant d ' importants re­
culs de la part des syndicats? Et 
vous rappelez-vous des mena­
ces de grèves, des dénoncia­
tions de M. Provigo, l 'homme à 
abattre. 

Pour le libre-échange, l'arse­
nal est le môme. Peter Murphy, 
des le départ, a affirme que tout 
était sur la table (quand on sait 
que les Américains veulent ex­
clure une foule de secteurs), 
poursuivait en critiquant nos 
programmes sociaux (quand on 
sait que la charge fiscale qu'ils 
représentent pour les entrepri­
ses cha rme les Amér ica ins ) . 
Pourquoi? Pour faire peur à 
l'adversaire et le mettre en po­
sition de faiblesse. 

Claquer la porte 
sans la fermer 

Quant à M. Reisman, son de-
part précipité rappelle étrange­
ment les ruptures classiques de 
n é g o c i a t i o n s . On c l a q u e la 
porte sans la fermer, et on va 

c h e r c h e r de nouveaux man­
dats, de la même façon que 
Paul Gobeil a cédé des sommes 
additionnelles après l'interven­
t ion de Rober t Bourassa ou 
q u ' u n syndica t d e m a n d e un 
mandat de grève «au moment 
opportun». 

Et même si M. Reisman ava't 
d'excellentes raisons pour s'es­
t i m e r m é c o n t e n t , son ges te 
était également une manoeuvre 
médiatique. C'est en quittant la 
table qu'il a réussi, pour la pre­
mière fois en 18 mois, à faire 
mettre le libre-échange avec le 
Canada à la une de certains 
journaux américains. 

De la même façon, les pre­
miers min i s t res p rov inc iaux 
ont découvert avec stupeur, il y 
a deux semaines, que les sujets 
les plus complexes n 'avaient 
pas encore été résolus par les 
négociateurs des deux pays. 

Ça aussi, ça fait partie du fol­
klore de la négocia t ion . Les 
dossiers chauds bloquent jus­
qu'à la dernière limite et c'est 
aux petites heures du matin que 
des hommes mal rasés et gorgés 
de café finissent par apposer 
leur signature en bas d'un do­
cument. 

C'est pour cette raison que si 
les négociations reprennent, on 
peut s'attendre à d'autres sou­
bresauts d'ici le 4 octobre à mi­
nuit, la date limite fixée au pre­
sident Reagan par le Congrès et 
le Sénat pour déposer un projet 
d'entente entre les deux pays. 

-SUITE DE LA UNE 

BARRIÈRES 
La guerre aux barrières 

rières que les négociateurs, M. Si­
mon Reisman pour le Canada, et 
M. Peter Murphy pour les États-
Unis, tentent péniblement d'éli­
miner. 

La première de ces méthodes, 
la plus classique, c'est le tarif. Il 
s'agit ni plus ni moins d 'une taxe 
imposée sur les produits étran­
gers. Son but est très clair: quand 
on impose une taxe sur un pro­
duit américain, il se vend plus 
cher au Canada et il est donc plus 
difficile à écouler. Cela permet 
donc aux fabricants canadiens de 
ce même produit de se la couler 
douce. C'est l'équivalent des han­
dicaps: on alourdit l'adversaire. 

Plus on a peur d'un produit, 
plus le tarif est élevé. Par exem­
ple, les Canadiens ne craignent 
pas le bois américain, parce qu'on 
a tout ce qu'il nous faut à meil­
leur marché ici : le tarif sur le bois 
américain est donc minime, 2,7 p. 
cent. 

En revanche, les filatures cana­
diennes et surtout québécoises, 
un secteur mou s'il en est un, ont 
bien du mal à résistera la concur­
rence étrangère: pour les proté­
ger, on a imposé des tarifs mus­
cles: 2I.5 p. cent. 

Cela étant dit, il n'est pas si dif­
ficile que cela de baisser les tarifs, 
parce que ça s'est déjà fait. Depuis 
des années, tous les pays mem­
bres du GATT ont dû alléger 
leurs tarifs. Dans le cas du Cana­
da, ils sont passés de 6 p. cent en 

moyenne au début de la décennie 
à 3,8 p. cent maintenant . Les ta­
rifs américains, quant à eux, s'élè­
vent à 2,3 p. cent. 

Le problème, car il y en a un là 
aussi, c'est que les rares secteurs 
où les tarifs sont élevés sont fragi­
les et ont besoin de cette protec­
tion. Et même s'il est facile de 
parler abstraitement de leur éli­
mination, les résultats pourront 
ê t re d ramat iques dans cer tains 
secteurs, si on ne prend pas de 
mesures particulières. On ne peut 
donc pas fonctionner seulement 
avec une paire de ciseaux et une 
calculatrice: il faut tenir compte 
des cas particuliers. 

Mais il y a d'autres méthodes 
pour bloquer les produits, sou­
vent plus pernicieuses, que l'on 
appelle les barrières non-tarifai­
res. H y en a une foule. 

Les premières consistent, com­
me dans la rudesse au hockey, à 
donner une jambette à l'adversai­
re : en imposant des quotas, qui li­
m i t e n t c a r r é m e n t la q u a n t i t é 
d'un produit qu'un pays peut ven­
dre chez nous. On peut aussi im­
poser des taxes punitives, comme 
les Amér ica ins l 'ont fait avec 
notre bois d'oeuvre. On peut éga­
lement créer de toutes pièces des 
règ lements conçus sur mesure 
pour embarrasser un concurrent, 
comme certains règlements d'hy­
giène qui ont pour but de bloquer 
les fromages français. 

Le troisième groupe de mesures 
ressemble plutôt aux s téroides 
anabo l i san t s que p r e n n e n t les 
haltérophiles. Au lieu d'embêter 
l'adversaire, on donne artificiel­
lement des forces à un secteur in­
dustriel pour le rendre plus per­
formant, à un tel point que les 

étrangers ne peuvent pas le con­
currencer. C'est le cas des politi­
ques d 'achat gouvernementales 
qui e x c l u e n t les f o u r n i s s e u r s 
étrangers. C'est aussi celui des 
subventions qui donnent aux en­
treprises un avantage marque. 

Ces mesures non tarifaires sont 
moins nombreuses que les tarifs. 
Mais elles sont beaucoup diffici­
les à éliminer parce qu'elles sont 
souvent une partie intégrante de 
nos politiques économiques, com­
me on peut le voir avec le dossier 
chaud du tribunal d'arbitrage et 
la question des subventions qui 
ont provoqué la rupture des négo­
ciations. Elles touchent donc à la 
marge de manoeuvre économi­
que des pays. 

Ajoutez à cela le fait que l'ou­
verture des frontières mène à une 
intégration plus poussée des deux 
sociétés, ce qui soulève une autre 
série de questions délicates, por­
tant sur la souveraineté politique, 
culturelle et sociale. 

Voilà le tableau d 'ensemble . 
Au premier abord, ce n'est pas 
rose. Mais la définition du libre-
échange utilisée dans cet article 
est une d é f i n i t i o n t h é o r i q u e . 
C'est ce qui se passerait si les deux 
pays appl iquaient dogmat ique­
ment un libre-échange pur et dur. 

Dans les jours qui suivent, nous 
verrons que ce n'est pas ce qui se 
produira. Dans la vraie vie, les 
deux pays limiteront la portée du 
l i b r e - é c h a n g e et l ' a s s o r t i r o n t 
d 'une foule d'exceptions. Ça de­
vient alors beaucoup moins dra­
matique. 

Demain: Qu'est-ce-que le libre-
échange changera dans la vie de 
tous les jours? 

La participation des salariés à l'entreprise est acceptée 
en autant que le syndicat veille constamment au grain 
U S A B I N S S E 

QUEBEC 

• La participation des salaries a 
lu vie de leur entreprise est possi­
ble, et peut même constituer une 
nouvelle forme de syndicalisme, 
mais en autant que le syndical 
soit très présent, veille constam­
men t au grain ei « force quelques 
purtes» au besoin. 

C'est ce qui se dégage des pro­
pos tenus hier par des travailleurs 
syndiqués lors d'un atelier, en 
marge du colloque de lu Confédé­
ration des syndicats na t ionaux 
W r les relations de travail qui 
portail sur des exper iences de 
participation a l 'entreprise. 

Connu dans la region de |on-
quière comme un syndical «com­
batif et r e v e n d i c a t e u r » , qui y 
existe depuis 50 ans. le Syndicat 
des putes et carions ( CSN ) se re­
trouve en niai 1983 avec un em­
ployeur — lu compagnie Price — 
qui veut vendre son usine et de­
vint une population qui lient le 
syndicat responsable de cette fer­
meture. 

Le syndicat, a expliqué son pré­
sident M. lean-Marc Gagnon, ne 
voulait pas voir ses quelque 390 
membres perdre leurs emplois. 
Avec leur accord, il s'est mis à la 

recherche d'un acheteur et a con­
vaincu Cascades, propriété de la 
famille Lemaire de l'Estrie, de se 
luncer dans l 'aventure. Alors que 
Price, souligne M. Gagnon, an­
nonçait un déficit de $3 millions 
cette année- là . Cascades a fait 
$9,3 millions de profit. 

M. Gagnon a fait remarquer 
que malgré les nouvelles idées ex­
primées par le nouvel employeur, 
celui-ci voulait en partant geler 
les salaires pendant trois ans, sup­
primait les emplois de 34 hom­
mes et n'offrait aucun plan d'as­
surance, ni de plan de retraite. 
L'achat était conditionnel a la si­
gnature de cette offre que les tra­
vailleurs... ont rejelée. 

Le syndica t et Cascades de-
vaient pur lu suite s 'entendre sur 
un contrat de travail de trois ans 
avec des hausses de salaires pour 
les deux d e r n i è r e s années , un 
plan d'assurance et un plan de re­
gime de retraite, tous deux admi­
nistres par le syndicat. 

S'ajoutait a la convention une 
formule de pa r t age du prof i l , 
d'une durée d'un an, qui pré­
voyait le paiement d'un montant 
forfaitaire basé sur les profits 
avant impôts. À titre d'exemple, 
un travailleur se voyait garantir 
$l 000 si les profits excédaient $4 

l o t o - q u é b e c 

Provincial Tirage d u 

87-09.25 

N U M E R O S 
2607161 

607161 
07161 

7161 
161 

61 

LOTS 
500 000 5 

S0 000 S 

l 000 S 

100 s 
25 S 

10 S 

Semaine du: 
B7-09-21 

LUNDI 
M A R D I 
MERCREDI 
JEUDI 
V E N D R E D I 
S A M E D I 

320 
918 
427 
917 
645 
671 

4834 
1611 
8846 
4042 
1676 
7639 

. N U M É R O S 

' 519090 
19090 
9090 
090 
90 

51909B 
519C 
519l 

Tirage d u 

n 87-09-25 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 $ 
25 S 
5 S 

1 000 S 
100 S 
10 S 

N U M É R O S 
011994 

11994 
1994 

994 
94 

LOTS 
250 000 S 
2 500 S 
250 S 
50 S 
10 S 

Tirage du 87-09-25 

N O S MOBILES 
94342 2 500 S 

6388 250 S 
737 50 S 

N O S N O N D É C O M P O S A B L E S : 25 000 S 

619780 860923 602473 

millions. Cette formule pouvait 
sembler al léchante, d 'expliquer 
hier M. Gagnon, mais elle etaii 
injuste. Les cadres bénéficiaient 
d'une formule leur donnant dix 
fois plus. 

La compagnie a poursuivi ce 
partage des profits après la pério­
de d'un an, mais selon sa propre 
formule . Aux négoc ia t ions de 
I987, les travailleurs ont rejeté 
toute forme de participation, no­
tamment parce que les cadres re­
cevaient toujours dix fois plus 
qu'eux dans le partage des profils. 
Lors des dernières négociations, 
en plus de voir leurs sa la i res 
haussés, les salariés ont aussi ob­
tenu 5 p. cent si les profits bruts 
de l'année 1988 sont supérieurs a 
$8 millions et b p. cent si ces pro­
fils excédent SI0 millions. 

Maigre le rejet par les salaries 
de la formule patronale de parta­
ge. Cascades leur donne quand 
même le pourcentage qui leur re-
vient et M. G a g n o n n o t e , en 

riant, qu'il voit mal comment il 
pourrait leur demander de re­
tourner le chèque. 

M. Gagnon, conscient du che­
min parcouru depuis quatre ans, 
déplore toutefois que l'entreprise 
qui fait partager ses ouvriers aux 
profits ne consulte pas le syndicat 
lorsqu'il s'agit d'investissements. 
«On n'est pas traité en vrais par­
tenaires.» 

H est en faveur d'accroître la 
participation à l'entreprise, mais 
selon les besoins de ses membres 
cl accompagnée de certains pou­
voirs décisionnels. 

Selon lui, le syndicat a repris 
son rapport de force depuis la 
vente de l'usine à Cascades, no­
tamment parce qu'il s'est assuré 
de sa présence partout où l'em­
ployeur se retrouvait. 

«S i la c o m p a g n i e p r e n d la 
parole dans une réunion quelcon­
que, on y prend la parole aussi. Si 
les frères Lemaire viennent avec 
leur famille à lonquiére pour par-

La prudence est conseillée 
avec les nouvelles formes 
de gestion des entreprises 
U S A B I N S S E 

QUUHEC 

• «Ils sont à l'écoute, mais ils 
sont aussi à l 'argent!» 

Ce c o m m e n t a i r e h ie r de M. 
lean-Marc Gagnon, président du 
Syndicat des pâtes et cartons de 
l 'usine Cascades de lonquié re , 
traduit bien l'une des constata­
tions — ou en quelque sorte une 
mise en garde — faites à quelques 
reprises par les conférenciers et 
certains intervenants au colloque 
de la CSN sur les relations de tra­
vail. 

Cer tes , c o n t r a i r e m e n t à M. 
Raymond Malenfant, propriétai­
re du Manoir Richelieu, «pour 
qui, affirme un intervenant, un 
syndicat acceptable est un syndi­
cat mort», certains employeurs 
sont d e v e n u s plus « r a f f i n é s » 
dans la gestion de leur personnel. 

Mais, de rappeler hier M. Gé­
rald Larose, président de la CSN, 
et sa vice-présidente Monique Si-
mard, les syndicats ne doivent 
pas se faire leurrer par les nouvel­
les approches patronales, ni par 
le nouveau language . Les em-

Tirage du 87-09-26 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

21 22 28 36 41 49 

No complémentaire: 23 

G A G N A N T S LOTS 
6/6 0 2279158,81» 
5/6 + 3 287005,20$ 
5/6 206 3196,20$ 
4/6 13024 97.20$ 
3/6 258457 10,00$ 

Télédiffusion des tirages. 
Mercredi: 22 h 30 TVA 
Samedi: 22 h 53 TVA 

VENTES TOTALES: 16 998 594,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 3800000,00$ 

Tirage du 87-09-26 

S U (.CI 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

5 11 15 20 24 34 

No complémentaire: g 

G A G N A N T S LOTS 
6/6 0 1 580 004,00$ 
5/6+ 3 20 943,00$ 
5/6 125 335,10$ 
4/6 4516 41,70$ 
3/6 63 346 5,00$ 

MISE-TÔT: 8 26 27 42 

G A G N A N T S LOT 
211 236,90$ 

VENTES TOTALES: 2 218 397,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 2000000,00$ 

Tirage du 

Super Loto 

NUMÉROS LOTS 
l CX» 000 $ 
I00 000 S 
5 000 S 
250 S 
50 S 
10 S 

LOTS 
l 000 000 S 
I00 000 S 
5 000 S 
250 S 
50 S 
10 S 

Le billet donne droit à deux 
tirages consécutifs. 

NUMÉROS 

Les modalités d'encaissement des bi l letJ gagnant! paraissant au verso des b i i i e t i . En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité. t 

ticiper a un souper ou une partie 
de balle, le syndicat y est aussi. 
Ceci nous permet de discuter avec 
eux, ce qui inquiète la direction 
locale. Cascades est plus ouvert, 
mais la direction locale n'a pas 
changé. » 

Les autres expériences dont il a 
été question hier sont plus récen­
tes et différentes. Elles n'impli­
quent pas les profits puisqu' i l 
s'agit de deux sociétés de trans­
port en commun, celle de la Rive-
Sud et celle de Montréal. 

Dans le cas de la Rive-Sud, c'est 
le syndicat qui a initie une plus 
grande par t ic ipat ion des mem­
bres dans leur travail pour les re­
valoriser. 

Apres quatre mois, Claude Le­
duc, président du syndicat des 
préposés à l 'entretien, a remar­
qué que l'expérience «n'est pas 
parfaite, mais elle a donné des ré­
sultats concrets et on a obtenu 
des choses qu'on avait été incapa­
ble d ' o b t e n i r en n é g o c i a t i o n , 
comme une plus grande sécurité 
d'emploi.» 

ployeurs veulent d'abord et avant 
tout produire plus à moindre coût 
et faire des profits. 

Dans ses remarques à la fin du 
colloque de deux jours sur les 
nouvelles stratégies patronales en 
matière de gestion, M. Larose a 
fait les réflexions suivantes. 

«La realité qui nous confronte 
tous les jours n'est pas exacte­
ment la même dans tous les sec­
teurs , dans tous les syndicats . 
Nous sommes traverses par des 
tensions et des cont radic t ions . 
L 'exercice ( l e c o l l o q u e ) a au 
moins permis qu'on puisse savoir 
l'ampleur des différents phéno­
mènes . Le col loque nous au ra 
permis de constater à nouveau 
que les intérêts, les valeurs, les 
objectifs que nous portons vont 
toujours rencontrer l'adversité.» 

M. Larose est d'avis que les ob­
jectifs de la CSN depuis plusieurs 
années n'ont pas à être modifiés, 
« même si nous avons à composer 
autrement». 

Quant à l'image de la CSN, dis­
cutée lors du colloque, M. Larose 
souligne que la centrale doit trou­
ver le moyen pour faire en sorte 
que les «véhicules» soient appro­
priés à nos messages. «Mais le 
plus important, c'est le message.» 

Il y a aussi été question lors du 
colloque du retour de «l'indivi­
dualisme» et ce que ceci signifie 
lorsque l'individu est mis en op­
position aux droits collectifs. 

Un autre sujet qui a été soulevé 
hier en marge du colloque, c'est 
le droit de grève dans les secteurs 
public et privé, un sujet qui pré­
occupait plusieurs des quelque 
200 participants au co l loque. 
Mme Catherine Loumède, prési­
dente de la Fédération des affai­
res sociales, a rappelé que dans le 
secteur public, et plus particuliè­
rement dans le secteur de la san­
té, ce droit est reconnu en théo­
rie, mais sapé dans la pratique. 

Même si les syndicats dans ce 
secteur ont tenté de trouver 
d'autres moyens , force est de 
constater, dit-elle, que l'arrêt de 
travail est le seul moyen efficace. 

Elle s'est demandée si les syndi­
qués devront, comme dans les an­
nées '30, «débrayer pour obtenir 
le droit de débrayer!» 

Lex-usine de la Price de Jonquière a é t é rachetée en 1983 par 
Cascades qui y a inauguré une formule de participation des tra­
vailleurs. 

P R O P O S I T I O N S D ' A F F A I R E S 

705 HYPOTHEQUES 

A A A 1ère, Je, bolonce vente 
rapide, notoire Loberge 729-4334. 

ACCEPTATION en 7 lours, 1ère et 
Je hypothèques. Colsse Poo. St-
Rene Goupil, 321-7610.  

A R G E N T disponible en 5 lours, 
1ère et 2e hyp. Colsse Etablisse­
ment De Lo Rive Sud, Michel 
Dumoulin 671-5937.  

NOTAIRE recherche prêteurs en 
Jléme hypothéaue, 272.5755, 

1 E R E cl 2c hypothèque. Rapide. 
F I N A N C E M L T E E , 045-2377, 

1ERE ET Je H Y P O T H E Q U E 
£ 5 •, de l'é valuation de la propriété 

résidentiel et commercial 
C R E D I T VIA. 253-3354 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHAT de condo-hotel Coborete, 
Rep. Dominicaine.Bon rendement. 
Site de choix. 845-4W) ou 466-7042. 

A C H E T E R A I S permis de courtier 
en Immeuble. 383-8169  

A C H E T O N S brevets. Inventions, 
commerces et outres. Vente, 
morKehno, llnonce. 527-8585, 

A G E N T S pour territoire exclusif 
o Montréal: vente d'un produit 
révolutionnaire aux garages, con­
cessionnaires et quincailleries. 
413-723-8473, 

Al 67i, équipe en bureau divers, 
en (ace métro Paplneau. Serait 
prêta prendre assoc le(c ) pour tout 
genres d'entreprises. 5J7-3741, 

A T T E N T I O N I N V E S T I S S E U R S ! 
vous possédez un capital do 
JJS^OO et plus et déslrei Investir 
dans des projets Immobiliers de 
premiere quotité et obtenir des 
rendements de 75 o 100% otars 
n'hestjéi pas à nous contacter le 
plus tot possible. R t 'Max Central 
Mil Inc. crtr 942-7044 Hélène 

AVONS duplex, prés St-Bruno, rue 
commerciale coin résidentiel, ré­
nové, g v p r x , ploncher bols tronc, 
grond garogè Isa'», Weol profes­
sionnel ou offolre. «2 000$, sons 
oaent. 461-2437,  

C IRCULAIRES 4"V4xll" , Imprimé 
et posté, S15 le 1000, 523-0445. 

C O M M E R C E dans le domaine de 
renseignement de la peinture et 
du dessin. Etabli depuis 1*7». loeoi 
pour un artiste-peintre. Léger 
capital. Pour Informations, appel­
le i OU 481-5113. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

F I R M E D E 
C O M P T A B L E S A G R E E S 

ovec personnel quolifle désirerais 
acquérir une pratique additionnel­
le allant de $50,000 o $200,000. 
Nous considérerions achat, fusion 
ou succession. Appelé; 489-5701. 

OCCASION R E V E E ! Erobllére 750 
places en pleine operation, ouverte 
pour parties de sucre, noces, 
epluchettes. A 30 minutes de 
Montreol. Gros revenus et residen­
ce. Poul-Emllle Rousselle 658-0688. 

Agences d'EUlc Inc crtr. 

VENTE d'un brevet sur machine 
a bols, brevet canadien et omé-
rlcain. 659-0191.  

VOUS desire! Investir dons l'Im­
mobilier? Nous avons clients pour 
prêts, garantie par hypothèque, 
grandement supérieur au marché. 
Etude de notaire Schlavon & 
Gogllordl. 875-7166 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

ASSOCIE posslt avec copHol pour 
achat de restaurant, 351-2611 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE en operation depuis 
10 mois, coiffure pour la famille, 
aucune connaissance requise, 
potentiel exceptionnel, prix Inté­
ressant, couse trop occupe. Jour 
365-3234, soir 366-9253  

V I L L E L A S A L L E , Correfour A n -
grignon fast food en opération 
depuis 13 mois, bon financement, 
soir 691-4 2 29, entre 6h et 8h. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

FONDS pour commerce, Industrie, 
affaire», opportements, etc. 

D E N C O L M T C - 342-1354 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

TROP E N D E T T E , saisie, problè­
mes: Consulte; expert 3511640. 

718 ARGENT 
DEMANDE 

BESOIN orgeat 1ère Je hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

NOUS avons clients pour prêts, 
Intérêts 12% et plus, nous avons 
garantie par hypothèque. Etude de 
notoire Schlovon & Gogllordl. 875-
7166. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPOT 

COMPTABIL ITE, tenue de livres, 
de quoltte. 669-9556.  

C O M P T A B I L I T E , tenue de livres 
Informatisée complète. Vous don­
ne (recevobles. poyobles, pole. 
Inventaire) ainsi que Bilan et Etat 
des résultats. Service disponible 
a votre entreprise directement. 
Nul besoin de posséder système 
informatique. Jour 875-9533, soir 
36S-93S6 

735 L'IMMOBILIER 

R E C H E R C H E Investiseurs pour 
acheter développement d'un ter-
roln de 1er choix, dons un centre-
ville de ta rive-sud. Zonage muttl 
logements et commercial. Folies 
vite, temps limité. 441-2436. 

Les gens d'affaires 
avises font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de L A P U I S S E 

p o u r obtenir les 

MRiWBKJWArS. 
2 i S - 7 1 1 1 

MiMMAM SANS ftAB 
1-M0O41-S013 
ANNONCES ENCADKÈES 

3 S S - 7 0 0 Q 
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Salles d'urgence: Mme Lavoie-Roux esi 
satisfaite mais non les médecins d'urgence 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

• Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Mme Thérèse 
Lavoie-Roux, et les médecins 
d'urgence ne s'entendent tou­
jours pas sur la situation qui pré­
vaut clans les salles d'urgence des 
hôpitaux du Québec. 

A mi-chemin de la mise en ap­
plication du plan de désengorgc-
ment des salles d'urgence, Mme 
Lavoie-Roux réaffirme sa satisfac­
tion: il n'y a plus d'encombre­
ment chronique depuis plusieurs 
mois et. sauf quelques rares ex­
ceptions, aucun patient ne de­
meure plus de 48 heures à l'ur­
gence. 

Les docteurs |im Ducharme et 
lean-Pascal Ouellel reconnaissent 
qu'il y a amélioration mais, pour 
eux. la situation est loin d'être sa­
tisfaisante. Nos membres nous di­
sent que dans les hôpitaux où la 
salle d'urgence était engorgée 
avant les mesures de Mme La­
voie-Roux, la situation n'a pas 
réellement changé. 

Hier matin. Mme Lavoie-Roux 
était l'invitée de l'Association des 
infirmières et infirmiers d'urgen­
ce du Quebec qui tient son con­
gres a Quebec. Si elle se dit satis­
faite, le ministre ne cache pas que 
la situation est fragile et que l'on 
ne peut affirmer qu'il n'y aura ja­
mais plus d'engorgement dans les 
salles d'urgence des hôpitaux. 

Llle a invoque certains problè­
mes qu'ont connus des hôpitaux 
au retour des vacances d'été. Ces 
hôpitaux avaient admis trop de 
patients en attente d'une hospita­
lisation. Nous sommes, dit-elle, 
au ministère, continuellement en 
état d'alerte en ce qui concerne la 
situation. 

Le ministre prévoit être en me­
sure, en décembre, de rendre pu­

blique une première analyse com­
plète des effets des mesures du 
plan de désengorgement des ur­
gences. 

L'Association des médecins 
d'urgence du Québec, qui tient 
son congrès en même temps que 
celui des in f i rmières et in f i r ­
miers, ne partage pas les propos 
de Mme Lavoie-Roux. Le prési­
dent sortant, M. | im Ducharme. 
de l'hôpital de l'Enfant-|ésus, ne 
voit pas de changement majeur. 
«Chez-nous, dit- i l , depuis le re­
tour des vacances, la salle d'ur­
gence est tout aussi encombrée 
qu'il y a cinq ou six mois. » 

Il reconnaît toutefois que les 
mesures du gouvernement ont eu 
des effets positifs. Par exemple, 
dit-i l. on répond mieux aux be­
soins des personnes âgées qui se 
présentent à l'urgence. Ce pa­
tient-là est beaucoup mieux trai­
té. Il peut réintéger son domicile 
grâce aux services intensifs de 
maintien à domicile. 

Le docteur Ducharme affirme 
que le problème en est un de ges­
tion des lits. Il préconise, pour la 
région de Québec, une gestion in­
formatisée. Il s'agirait, tout sim­
plement de diriger les malades 
dans les hôpitaux ou il y a des lits 
de disponibles. Cette mesure est 
expérimentée à Hamilton, en On­
tario. Elle donne de bons résul­
tats fait remarquer M. Ducharme. 

À son avis, il serait également 
important que le ministère de la 
Saute et des Services sociaux 
nomme une personne responsa­
ble des services d'urgence. 

Le nouveau président de l'Asso­
ciation, le Dr lean-Pascal Ouellet. 
de l'HôteJ-Dieu de Sherbrooke, 
félicite Mme Lavoie-Roux pour 
ses efforts. Toutefois, dit- i l , il y a 
encore des malades dans les corri­
dors. Il ajoute: «on ne peut pas 
dire que dans un an cela ira 
mieux. » 

LE PREMIER SYSTEME DE PERTE DE POIDS 
D'AMÉRIQUE DU NORD VIENT TOUT JUSTE 

D'OUVRIR 
nutri/systeme 

cliniques minceur 
PLUS DE 800 CLINIQUES EN AMERIQUE DU NORD 

SUE HOLDEN. 
DE TORONTO. 
DECLARAIT DANS 
CHATELAINE DE JAN. 87 

«J'ai perdu 67 Ib 
Je n'aurais jamais pu 
rêver de perdre du poids 
aussi facilement.» 

Nous offrons 
• Le nouveau programme 

exclusif de perte de poids 
accélérée SURESTARf 

• Des repas nourrissants et 
délicieux sans avoir à 
compter les calories 

•Supervision individuelle 
professionnelle 

•Perte de poids garantie 
• L'oflre spéciale ne com­

prend pas le coût des ali­
ments Nuln I Système ex­
clusifs. Tout le monde ne 
perd pas du poids de la 
même façon. SureStart 
sera inclus dans l'achat 
d'un programme régulier. 
Pour les nouvelles clientes 
seulement. Prend fin le 3 
octobre 1907. 

Les médecins d'urgence soutiennent que même avec le plan de 
desengorgement des salles d'urgence mis de l'avant par le minis­
tre de la Santé et des Services sociaux, Mme Thérèse Lavoie-Roux 
(en mortaise), la situation n'a pas réellement changé. 

OFFRE SPÉCIALE D'OUVERTURE 

ÉCONOMISEZ 50% 
APPELEZ DES AUJOURD'HUI POUR UNE CONSULTATION GRATUITE SANS OBLIGATION 

443-3939 
5705, boul. Taschereau 

Brossard 

682-4444 
1110, boul. Curé-Labelle 

Laval 
Heures d'ouverture: lun. au ven.: 9 h à 19 h; samedi: 10 h à 14 h. 

LA SCIENCE 
À VOTRE 
PORTÉE 

Vous souhaitez être initie ,i l elude aes sciencei • 

Vous voulez, dans une approche non rrwtherndtique. con prt • • 
principes scientifiques clefs ayant permis la formulation irrypci 
détaillées sur les origines de l'homme et de l'univers ' 

Vous voulez saisi' les nombreux liens qui relient la scie* ice a • • 

L'Université de Montreal vous propose alois. le tout n 
d'étude de 30 credits en 

SCIENCES ET SOCIÉTÉ 

On trouve dans ce programme, des cours sur I astronomie, la 
physique, la biologie, l'histoire et la philosophie drvi sciences, les 
sciences nucléaires et la société. 

Date limite d admission: le 1 e r novembn 

ADMISSIBILITE 
Les personnes qui avaient 21 ans au 1er mars 1967 s adressent a la 
Faculté de l'éducation permanente, 343-6090. 

Celles qui n'ont pas atteint cet age, s adressent a la Faculté des arts 
et des sciences, 343-7258. 

Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 
Faculté des oris et des sciences 

La visite du pape aux USA: 
témoignage de Jules Béliveau 

C L A U D E 
G R A V E L 

Directeur tic 
l'information 

D eux semai­
nes avant 

le récent voyage 
du pape lean-
Paul I l aux 
États-Unis, la 
présidente de 
l ' A s s o c i a t i o n 

américaine des chroniqueurs 
de religion, Helen Parmley, du 
Dallas Morning News, avait 
jeté sur papier quelques con­
seils à l'intention des journalis­
tes assignés à la couverture de 
cet événement. «Après avoir lu 
ce texte, écrivait-el le, allez 
vous coucher jusqu'à l'arrivée 
du pape à Miami.» 

C'était à peine une boutade. 
Notre chroniqueur à la reli­
gion, Jules Béliveau, qui a par­
couru 8 400 kilomètres et «vi­
sité» neuf villes américaines 
du 10 au 19 septembre, peut en 
témoigner: au soir du deuxiè­
me jour du voyage papal, dans 
l'autobus conduisant les jour­
nalistes de l 'aéroport à un 
hôtel du centre-vi l le de La 
Nouvelle-Orléans, il fut plus 
amusé que surpris de voir un 
confrère, au beau milieu d'une 
conversation, tomber soudai­
nement endormi. 

Une journée et demie plus 
tard, dans le restaurant de l'hô­
tel, c'est le journaliste de Lu 
Presse lui-même qui cognait 
des clous près de son verre de 
jus d'orange et qui fut réveillé 
par un camarade: «Debout, 
mon vieux, ce n'est pas encore-
fini !» 

«Assez rapidement au cours 
du voyage, témoigne aujour­
d'hui Jules, une grande cama­
raderie est née dans le groupe 
des journalistes. Et, aussi, un 
degré élevé d'épuisement du à 
un programme très chargé, à 
des nuits de sommeil d'environ 
cinq heures, à la chaleur et au 
repas pris à la sauvette. Au 
quatr ième jour d'une tel le 
tournée, il arrive assez souvent 
que les journalistes doivent 
consulter leurs voisins ou un 
calendrier de poche pour sa­
voir quel jour ils sont.» 

À un tel degré de fatigue, les 
journalistes fonctionnent déjà 
«sur le pilote automatique», 
pour reprendre l'expression de 
notre chroniqueur. Ceux qui 
ont eu à couvrir des campagnes 
électorales ou de longs voyages 
d'hommes politiques ont con­
nu ce même état physique: le 
corps puise dans ses réserves 
d'énergie pour permettre au 
cerveau de rester en éveil et de­
ne rien perdre de ce qui peut se 
dire ou se faire. 

Les journalistes réussissent 
ce tour de force. «Tout au long 
de la route, dit Jules Béliveau. 
j'ai lu les journaux américains 
et je pense que les journalistes 
ont bien travail lé. Certains 
croient que les journalistes 
prennent des raccourcis pour 
rapporter les propos du pape. Il 
n'y a pas moyen de faire du 
journalisme sans résumer un 
discours en quelques paragra­
phes. Mais je pense que les 
journalistes n'ont pas déforme 
la pensée du pape. Il y en aura 
toujours qui trouveront que les 
journalistes n'ont pas traité la 
matière telle que le pape l'a 
donnée parce que la matière ne-
leur plaît pas.» 

Quatrième voyage 

«Sur le plan de la doctrine, 
le pape est assez rigide. 11 a dit 
non à l'ordination des femmes 
à la prêtrise, i l est pour la régu­
lation naturelle de la fertilité, 
i l est contre le mariage des prê­
tres. Les journalistes ont rap­
porté ses propos.» 

Iules Béliveau. chroniqueur 
à la religion depuis dix ans à La 
Presse, en était à son quatrièr 
me voyage avec le pape |ean-
l'aul I I . Il l'a suivi au Mexique 
au début de 1979, dans le nord 
et l'est des États-Unis à l'au­
tomne de la même année, au 
Canada en septembre 1984. 

Les journalistes ont-i ls un 
poste d'observation privilégié 
par rapport aux citoyens qui 
suivent les déplacements du 
pape à la télévision? «Oui et 
non. Si le journaliste fait partie 
d'un pool (groupe restreint de 
journalistes appelés à couvrir 
un événement pour l'ensemble 
de leurs confrères), on peut 
s'approcher du pape dans les 
auditoriums ou les cathédrales. 
Si on n'est pas dans un pool, 
on est parqué dans un enclos 
qui. s'il est place dans le pre­
mier tiers de la foule, comporte 
un inconvenient: on ne peut 
pas en bouger. » 

Durant les déplacements du 
pape dims la papemobile (les 
journalistes ont calcule qu'elle 
se déplace à neuf mil les et 
demi a l'heure), les journalis­
tes, les photographes et les ca­
meramen sont en premiere li­
gne le long du parcours. 

Contrairement à ce que le 
grand public pourrait croire, 
les journalistes ne voyagent pas 
avec le- pape: ils le suivent. Les 
590 représentants de la presse 
qui ont fait la tournée du pape 
aux États-Unis se déplaçaient a 
bord de deux appareils L-101 I 
baptises « Shepherd I I » et 
« Shepherd III», pendant que 
le pape et sa suite se- dépla­
çaient dans un Boeing 727 sur­
nomme, pour la circonstance. 
« Shepherd I ». Le pape n'a ac­
cordé aucune audience privée 
aux journalistes, même s'il les a 
publiquement remercies à De­
troit, avant de quitter les États-
Unis. 

Après avoir accompagne le 
pape durant quatre de ses voya­
ges. Iules Béliveau porte ce ju­
gement sur les foules qui se 
pressent sur son passage : 
«Dans toutes les villes, les gens 
veulent voir le pape. Cela ne 
manque pas de toujours éton­
ner ceux qui le suivent. Pen­
dant que le pape passe, les gens 
sont tout yeux. Quand il est 
passé, le commentaire qu'on 
entend le plus souvent, c'est: 
«|e l'ai vu! |e l'ai vu!» Il y a 
une espèce d'adulation envers 
lean-Paul 11. C'est plus grand 
qu'une admiration humaine. » 

Constatant que la majorité 
des gens, y compris chez les ca­
tholiques, ne mènent pas une 
vie conforme à ses enseigne­
ments. Iules Béliveau conclut: 
«S' i l est si populaire, c'est 
peut-être que les gens ne 
l'écoutent pas beaucoup. Ils ai­
ment le voir. » 

Informer, non 
evangeliser 

Iules Béliveau estime que le 
journaliste doit faire abstrac­
tion de ses convictions person­
nelles s'il veut bien accomplir 
son travail d' informateur. Il 
faut décrire, rapporter, sans 
s'impliquer soi-même. Ce n'est 
pas toujours facile dans un mi­
lieu où il doit côtoyer des gens 
«qui portent un message dont 
ils sont eux-mêmes remplis». 

«Certains ne comprennent 
pas qu'on ne semble pas adhe­
rer a ce qu'ils enseignent, mais 
qu'on se contente de décrire 
les réalités, que le journaliste 
ne soit pas lui-même un évan-
gélisaleur. » 

Il y a quelques années, avant 
de consentir a lui accorder une 
en t revue, un groupe de 
croyants s'inquiétaient: «Étes-
vous catholique?» Et Iules Bé­
liveau, imperturbable, de ré­
pondre: «Je suis journaliste.» 

• ^ • • • • • 1 3* 

LA L A N G U E B I E N P E N D U E ^ 

PAR LA SOCIETE DES TRADUCTEURS DU QUEBEC 

U Preste Ou tf/rrw/JC/W offre avec plaisir a ses lecteurs, La langue bien pendue, chroni­
que conçue et réalisée par la Société des traducteurs du Ouebec. aim d aider les ci­
toyens en toute simplicité a s'exprimer et a écrire plus facilement La source de la 
chronique est identifiée chaque semaine en fin de texte 

Les -tique... 
bureautique 
ensemble des techniques infor­
matiques mises en oeuvre pour 
faciliter le travail de secrétariat 
dans les entreprises et les ad­
ministrations, dans le domaine 
de la production, du stockage 
et de la mémorisation des tex­
tes. 

éducatique 
enseignement assisté par ordi­
nateur. 

médiatique 
association des diverses tech­
nologies de la communication 
( micro-informatique, télémati­
que, réseaux, banques de don­
nées, audiovisuel, etc.). 

monétique 
ensemble des dispositifs et pro­
cédures utilisant l'électronique 

et l'informatique pour déve­
lopper les transac­
tions financières (distributeurs 
automatiques de billets, gui­
chets bancaires électroniques, 
terminaux de point de vente, 
systèmes de banque a domici­
le). 

privatique 
utilisation de moyens de traite­
ment de l'information privés, 
décentralisés, capables de fonc­
tionner sans être tributaires 
d'un réseau de télécommunica­
tions. 

productique 

ensemble des techniques infor­
matiques et automatiques vi­
sant à améliorer la productivi­
té dans les processus de pro­
duction. 

télématique 
ensemble des techniques et des 
services qui associent les télé­
communications et l'informa­
tique. 

Source: M. Cossette at S. Aléong, Circuit, magazine de langue-communication publie 
par la ST0. juin 1986. —e * 6 — 
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Les communautés 

Accueillir des Chinois en français 
U L Y 
7 W S O 

L ynda Dumais 
s'est toujours 

passionnée pour 
la Chine, sa cultu­
re et sa langue 
qu'elle étudie de­
puis quatre ans. Il 
y a trois ans, elle 

a décide de faire mieux en ac­
cueillant des stagiaires chinois 
dans son grand appartement du 
Plateau Mont-Royal. 

« La vie ne change pas parce 
qu'il y a des Chinois dans la mai­
son » , souligne celle qui a juste­

ment pour rôle d'intégrer ses hô­
tes aux activités de la maison­
née, qu'il s'agisse de loisirs, de 
courses dans les marchés d'ali­
mentation ou tout simplement 
d'un tour en ville. 

Ces stagiaires, des diplômés 
venant de la République popu­
laire de Chine, lui sont envoyés 
par CAMÉC (Centre à Montréal 
pour les échanges avec la Chine), 
toujours à la recherche de famil­
les d'accueil pour un séjour de 
six semaines au plus. L'organis­
me a été fondé dans le cadre du 
Programme d'orientation lin­
guistique et culturelle Canada-
Chine de l 'ACDl (Agence cana­
dienne de développement inter­
national) en vue de procurer à 
ces universitaires arrivant dans 

Mme Lynda Dumais, au centre, encadrée de Mme Wang Lifang 
et de M. Sun Yun Wei, à qui elle a ouvert sa maison en tant que 
famille d'accueil. HHOTO MICHEL GKAVEl LA PRESSE 

un monde inconnu, un milieu 
familial qui les aidera à mieux 
comprendre et apprécier la cul­
ture et la vie quotidienne au 
Québec. 

« Ce n'est pas la cohabitation 
qui est intéressante, mais les 
échanges » , prévient Mme Du­
mais. Une simple émission de 
télé, par exemple, suffit à les 
créer, n'étant pas vue du même 
oeil ni analysée de la même fa­
çon par les uns et les autres. Sun 
Yun Wei , qui bénéficie actuelle­
ment de l'hospitalité de Mme 
Dumais, et Wang Lifang, une an­
cienne pensionnaire, tous deux 
natifs de Shanghai et âgés de 30 
ans, abondent dans le même 
sens. 

Wang Lifang est professeur de 
français à Beijing. Elle prépare 
actuellement une maîtrise en pé­
dagogie et andragogic qui pro­
longera de 16 mois son séjour à 
Montréal où elle a pris pension 
chez des Québécois. Elle trouve 
indispensable, quand on est sta­
giaire, de faire ses premiers pas 
et d'apprendre à se débrouiller 
avec l'aide d'une famille d'ac­
cueil. 

Sun Yun Wei, lui, est fonc­
tionnaire â la municipalité de 
Shanghai où il travaille à la 
Commission de la science et de 
la technologie. Francophone, lui 
aussi, il a déjà séjourné 15 jours 
en France, il y a trois ans. Il est 
au Québec depuis une dizaine de 
mois dans le cadre des échanges 
avec la Chine pour enrichir ses 
connaissances en gestion et en 
administration. Après cinq mois 
à l'Université du Québec à Chi-
coutimi, il a passé deux semaines 
à Dolbeau pour servir d'inter­
prète aux athlètes chinois parti­
cipant aux championnats cana­

diens d'haltérophilie, et s'est vu 
décerner le titre de citoyen de 
cette ville. « Plus on va vers le 
nord, plus les gens sont chaleu­
reux » , lance Sun Yun Wei avec 
humour. L'accueil qu'il a reçu à 
Montréal lui a permis de conju­
guer sans difficulté ses ancien­
nes habitudes avec les exigences 
et les impératifs de la vie nord-
américaine. 

Il rentrera en Chine à la fin de 
cette année, non sans avoir pro­
fité de son voyage au Québec 
pour faire un saut à New York et 
à Washington avec l'Association 
des étudiants chinois de Mont­
réal. « C'est une bonne occasion 
pour moi de comprendre en pro­
fondeur différents modèles du 
système capitaliste » , souligne-t-
il. 

Quant à Wang Lifang, le Cu-
nada est le premier pays étran­
ger qu'elle visite, avec deux bala­
des à Québec et une à Ottawa. 
« Ça nous donne une vision plus 
large, verticale et horizontale, 
du pays » , croit-elle. 

Les Montréalais désireux d'ac­
cueillir des stagiaires chinois 
peuvent appeler CAMEC au 343-
5969. 

MELINA MERCOURI À MONTRÉAL 
• Mme Melina Mercouri, ministre grecque de 
la Science et de la Culture, inaugurera officielle­
ment, le dimanche 4 octobre, le Centre helléni­
que communautaire de Montréul. 

La visite de Mme Mercouri à Montréal sera 
marquée par des manifestations culturelles et 
artistiques regroupées sous le titre de Mois grec 
au Canada. Elles comprendront un festival du 
film grec, un festival de danse, un concert de 
musique populaire, des représentations théâtra­
les, séminaires et conférences, avec la participa­
tion de nombreux artistes, du poète Nikiforos 
Vrettakos, du sous-ministre de la Culture, M. 
Petsalniko, et du vice-recteur du Pandio (Facul­
té des Sciences politiques), M. Konsta. Un sym­
posium sur « L'identité grecque » est prévu éga­
lement pour le 27 octobre. Renseignements: 
738-2421 ou 340-3574. 

MESSE A LA MÉMOIRE DE CAMILLE CHAMOUN 
• Le Parti national liberal libanais, branche de 
Montréal, invite la communauté libano-québé-
coise a une messe commemorative au 40e jour 
du décès de Camille Chamoun, ancien président 
du Liban. Elle sera célébrée cet après-midi à 
17 h 30, a la cathédrale St-Maron. 12345 de la 
Miséricorde. 

mr% :u --•>•- ' 

DON DE LIVRES SUR LE GÉNOCIDE ARMENIEN 

• L'Institut montréalais d'études sur le génoci­
de, dirigé à l'université Concordia par les pro­
fesseurs Frank R. Chalk et Kurt |onasshon. re­
cevra, au cours d'une cérémonie au Faculty 
Club Lounge du Pavillon Hall, le mardi 29 sep­
tembre, à 16 h, 65 ouvrages de référence en 
français et en anglais sur le génocide arménien 
et l'histoire de l'Arménie. Ces volumes sont of­
ferts par le Comité national arménien du Cana­
da, le Comité des droits arméniens et le Club du 
livre « Baikar » . 

PARADE CHRISTOPHE COLOMB 

• Pour honorer la mémoire de Christophe Co­
lomb, le Congrès national des Italo-Canadiens 
(Région du Québec) organise, à l'instar des 
Américains, sa parade annuelle dimanche pro­
chain, le 4 octobre, avec la participation de dif­
férentes communautés ethniques de Montréal. 
Le cortège partira à 14h du coin de l'avenue 
Atwatcr et de la rue Sainte-Catherine pour em­
prunter cette dernière jusqu'au Complexe Des­
jardins où se produiront des troupes folklori­
ques de musique et de danse. 

FESTIVAL METROPOLIS-BERLIN 

• Dans le cadre des événements organises pour 
souligner le 750' anniversaire de la ville de Ber­
lin, le Goethe-Institut de Montréal et le cinéma 
Milieu, en collaboration avec le sénat de Berlin, 
présentent une série de films doni plusieurs iné­
dits sous le thème Metropolis: Berlin. Pour le 
programme détaillé, appeler au 277-5711. 

La proportion des femmes 
atteintes du sida augmente 
l-niicil Pri'JS Intern,minuit 

NEW YORK 

• La proportion de femmes at-
leîntes du sida ne cesse d'aug­
menter dans les quartiers new-
yorkais où cette maladie fait le 
plus de ravages, a révélé hier une 
équipe de chercheurs américains. 

Cet te tendance c o n f i r m e 
d'autres études selon lesquelles la 
propagation du virus du sida chez 
les femmes emprunte de plus en 
plus la voie des contacts sexuels, 
alors que le nombre de femmes 
infectées via l'utilisation de dro­
gues intraveineuses semble se sta­
biliser. 

Aux États-Unis, b,6 p. cent des 
quelque 40000 personnes chez 
qui l'on a diagnostiqué le sida 
sont des femmes. Mais dans cer­

tains quartiers de New York, cet­
te proportion atteint jusqu'à 22 p. 
cent, et continue d'augmenter, a 
consta té le doc teur Ernest 
Drucker, du Centre médical Mon-
tefiore du Bronx. 

«Les femmes continuent d'at­
traper le sida par l'utilisation de 
seringues infectées. Mais de plus 
en plus d'entre elles sont infec­
tées par leurs partenaires sexu­
els», a indiqué le médecin. 

Selon les statistiques fédérales, 
la proportion de femmes sidati­
ques qui ont contracté le virus 
par transmission sexuelle était de 
14 p. cent en 1982; 17 p. cent en 
1984; et 26 p. cent en 1986. L'étu­

de portant sur New York démon­
tre que dans 85 p. cas, leurs parte­
naires sexuels étaient des narco-
manes. 

Sirop d'érable et pluies 
acides ne font pas bon ménage 
frtmt canadienne 

PEMBROKE. Oman» 

• Tout ce que peuvent espérer les 
producteurs de sirop d'érable tant 
que dureront les pluies acides, 
c'est qu'ils ne perdront pas un 
trop grand nombre d'arbres, sou­
tient un ingénieur forestier qué­
bécois. 

Selon Mme Lise Robitaille, qui 
s'adressait hier à l'assemblée an­
nuelle de l'Institut international 
du sirop d'érable les dégâts causés 
par les pluies acides sont à la 
hausse. 

Fondé en 1975, l'institut re­
groupe plus de 15 000 membres 
dans quatre provinces canadien­
nes et dans 14 États américains. 

L'an dernier, la production de 
sirop d'érable des membres a ré­
gressé de 2.75 millions de kilos 
pour atteindre 16,5 millions de 
kilos. 

Mme Robitaille a expliqué que 
les dégâts causés par les pluies 
acides avaient pour la première 
fois été constatés il y a une dizai­
ne d'années, mais que les domma­
ges avaient commencé à marquer 
une nette progression au cours 
des trois dernières années. 

PORTES & FENÊTRES VERDUN tîÊE 
MONTREAL: 2260, rue St-Clément 255-6868 
LAVAL: 4525, boul. Samson 
ST-BASI LE : 139, boul. Laurier 
VERDUN: 925, rue Hickson 
VERDUN: 4281, rue Verdun 
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769-1725 
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Guy Pinard 

D oyenne des 
écoles d ' i n ­

génierie au Qué­
bec. l 'École poly­
t e c h n i q u e de 
M o n t r é a l e n t r e ­
prend cette année 
sa l 15 e a n n é e 

puisqu'el le a été fondée en I873. 
La première p romo t i on , celle d ' : 
I877, regroupait c inq dip lômés. 
En avr i l 1987, ils étaient 935 à 
recevo i r le p réc ieux d i p l ô m e , 
portant à 12 000 le nombre d ' i n ­
génieurs formés à l'école depuis 
sa fondat ion. «Et avec ses 5 300 
étudiants, cette ins t i tu t ion est la 
plus grande des 31 écoles ou fa­

cultés de génie au Canada», pré­
cise Michèle Thlbodeau De Cuire, 
adjo inte au président et direc­
t eu r des r e l a t i o n s p u b l i q u e s , 
avec une évidente f ierté. 

Marguerite Biais, présidente au 
niveau résident ie l , et Yves Ryan, 
maire de Mont réa l -Nord , procé­
deront au lancement de la cam­
pagne de Ccntra idc dans Mon t ­
réal -Nord ce soir, à 17 h, devant 
l 'hôtel de v i l le. 

Deux promot ions à soul igner 

m 

Me it ta et» ex OgiËvy 
William R.C. Tresham (à gauche), président du magasin 

Ogilvy, recevait récemment de nombreux invites de mar­
que a ioccasion de la reouverture du magasin a rayons de la 
rue Sainte-Catherine. On l'aperçoit en compagnie de Zarin 
Mehta. directeur general de l'Orchestre symphonique de 
Montreal. 

à la Fédération des caisses popu­
laires Desjardins de Montréa l et 
de l'Ouest d u Québec, celles de 
Jacques L'Abbé à la vice-prési­
dence F inances , t e c h n i q u e et 
gestion des caisses, et de Gaétan 
Couture à la v i ce -p rés idence . 
Ressources humaines, marke t ing 
et communica t ions . 

Henri Audet. p r é s i d e n t d u 
conseil d 'admin is t ra t ion et chef 
de la d i rec t ion d u groupe Cogeco 
est le lauréat d u Grand Prix de 
l 'Associat ion canadienne de la 
radio et de la télévision de lan­
gue française pour 1987. 

Les artistes belges Danielle et 
Jacques Louis Nyst présentent 
eux-mêmes leur toute nouvel le 
oeuvre v idéographique L'image 
au jourd 'hu i à 14 h. au Musée 
d'art con tempora in . 

L 'organ isme G u i d a t o u r vous 
propose une ballade a pied dans 
le q u a r t i e r Ma i sonneuve , qu i 
é t a i t , a v a n t son a n n e x i o n à 
Mont rea l , une des vil les les plus 
industrial isées au pays. Le de-
part de cette visite de deux heu­
res aura l ieu cet après-midi a 
14 h, à la stat ion de métro Pie-
I X . Pou r i n f o r m a t i o n s : 844-
4021. 

Le Musée d'art de Saint-Lau­
rent propose un concert de gu i ­
ta re m e t t a n t en vede t te Paul 
Harrison. Ce concert aura l ieu 
au jourd 'hu i à 14 h. Pour rensei­
gnements: 747-7367. 

P.D.G. (pour Pedneault, Desau­
tels, Caudreau) brossera un ta­
b leau en t r o i s d i m e n s i o n s au 
cours d 'une seance de peinture 
en direct dans le plus pur esprit 
des Foufounes é lec t r iques cet 
après-midi a 14 h. Pour rensei­
gnements: 872-2157. 

Mgr Paul Grégoire présidera a 
l ' i nves t i tu re des cheval iers du 
S a i n t - S é p u l c r e a u j o u r d ' h u i à 

Ib h. a la basil ique Notre-Dame. 
Pour in format ions : 849-1070. 

L 'hab i ta t Sa in t -Cami l l e , sur 
l ' avenue A l f r e d , à M o n t r é a l -
No rd , présentera une exposi t ion 
du peintre Irène McNeil, du 27 
septembre au 2 octobre. L'expo­
si t ion est ouverte de 13 h à 16 h, 
puis de 19 h à 21 h. 

Les domestiques en milieu ur­
bain au XIXe siècle. Te l est le t i ­
tre de l 'ouvrage de Claudette La-
celle que lançait récemment le 
Centre d 'édi t ion du gouverne­
ment du Canada. Ce l ivre (n " 
K6I-2-9-36F) est d isponible au 
pr ix de Si5.50 auprès de 170 l i ­

brairies commerciales associées 
au centre d 'éd i t ion. Pour infor­
mations: 283-5063. 

Gilbert Levesque est heureux 
de souligner que le musée Louis-
Hémon . qu ' i l d i r ige encore pour 
quelque temps, a reçu le pr ix de 
la p romot ion tour ist ique, d i v i ­
s ion Saguenay-Lac-Saint - |ean. 
Par a i l l eu rs , c'est Ghislaln Ga-
gnon qu i a reçu le t i t re de per­
sonnali té tourist ique de l 'année. 

Lise Bacon, vice-première m i ­
nistre et ministre des Affaires 
culturel les du Quebec, el Kath­
leen Verdon, membre du comité 
exécutif de la V i l le de Mont réa l , 
procéderont à l ' inaugurat ion du 
centre |ean-Marie-Gauvreau de­

main à 11 h. au 9 1 1 , rue |can}%a-
lon est. S 

Patrice Drouln, p rés iden t ' de 
l 'Association québécoise du VéJo 
de montagne, procédera au Jaji-
eemenl du vélo-tr ial demain* *ù 
12 h 50, au comp lexe Desjar­
d ins. Pour renseignements: 281-

.870. a 

Germain Amonl, président du 
V i l l a g e a f r i c a i n , dévo i l e ra la 
p rogrammat ion du premier Fes­
t i va l a f r i c a i n d 'a r t d e m a i n à 
17 h, au 3699, boulevard Saint-
Laurent. Le festival se déroulera 
du 16 au 18 octobre. 

A MARDI 

P E R S O N N A L I T É M Y S T E R E 
Cnclnneté 

d»SEARS 

• Bon. Règle générale, on peut dire qu'a peu près 
tous les participants ont reconnu Colette Boky 
dimanche dernier. Mais au niveau de l'orthogra­
phe, c'est une autre histoire. J'ai trouvé dans le 

courrier une bonne di­
zaine de façons diffé­
r e n t e s d ' é c r i r e son 
nom, et une seule était 
évidemment accepta­
ble. 

Francine Osborne. 
chef de division a l'Eco­
nomie, a t i re au sort, 
parmi les bonnes ré­
ponses avec orthogra­
phe exacte, les lettres 

M de cinq finalistes, An­
dre Beauchamp. de Montreal, Monique Berge­
ron, de Saint-Basile-le-Crand, Michèle Boivin. de 
longueuil, Elisa Pichette. de Montreal, e t Luc Po-
merleau, de Montreal également, dont les noms 
s'ajoutèrent a ceux qui étaient admissibles au t i ­
rage du mois de septembre. Puis, parmi ces 13 
finalistes, notre consoeur a t i re au sort la lettre 
de Monique Bergeron, qui a correctement identi­
fie Colette Boky. Cette lectrice recevra un bon 
d'achats de $100, gracieuseté des magasins Sears 
et de La Presse. Le prochain tirage aura lieu le 29 
octobre, a 11 h. 

La personnalité-mystère de cette semaine 
nest pas facile a identifier. On peut dire de ce 
jeune homme qu'il est aujourd'hui un des prin­
cipaux dirigeants du mouvement coopératif 
québécois et que son nom était récemment 
dans l 'actualité. Il avait 15 ans au moment de 
cette photo et fréquentait le college de Sain­
te-Anne de la Perade. Si vous reconnaissez 
cette personne, vous pouvez le faire savoir en 
écrivant le plus rapidement possible a TÈTES 
D'AFFICHE. La Presse, 7, rue Saint-Jacques. 
Montreal. Quebec H2Y 1K9. Prière de joindre 
la date de parution a la réponse. 

Montréalitès 

Une première: le public sera appelé à contribuer au financement de l'Insectarium 
M A R I A N ! 
P A V R E A U 

e futur In sec-
EL 
M o n t r é a l , q u i 
sera construi t au 
lurd in Botanique, 
près de la Rose­
ra ie , nécessi tera 
une mise de fonds 

de quelque $2 mi l l i ons . C'est le 
Monarque, ce papi l lon for t po­
pulaire au Québec, qui sera l 'em­
blème de ce nouvel équipement 
munic ipa l . 

Il s'agira en fait du premier 
équipement scient i f ique au Qué­
bec depuis la creat ion de l 'Aqua­
r ium de Montreal en I967, ind i -
que-t-on. C'est l ' impor tante col­
l e c t i o n d ' insec tes du n o t a i r e 
Georges Brossard, dont i l fait 
don à la V i l l e , qui servira de dé­
marreur à ce projet. 

Piloté par M. Pierre Bourque, 
directeur du lard in Botanique et 
responsable à la V i l l e du module 
h o r t i c u l t u r e et s c i e n c e s , ce 
dossier de l ' Insectar ium est déjà 
fort avancé. Un comi té bénévole 
est sur pied depuis un an et 
demi , représentant des mi l ieux 
sc ien t i f i ques et pa ra -sc ien t i f i ­
ques, pour t ravai l ler au concept 
du fu tu r Insectar ium. 

Déjà , des c o n t r i b u t i o n s des 
gouvernements supérieurs sont 
prévues, via une entente avec 
Québec qui fourn i ra $687 500. 
On évalue a $ l m i l l i o n la con t r i ­
but ion de l 'entreprise privée né­
cessaire à la réal isat ion du pro­
jet. 

Le reste, env i ron $500 000, on 
ira le trouver dans le publ ic au 
moyen d'une campagne de f i ­
nancement populaire. I l semble 
que ce soit la première fois que 
lu munic ipa l i té fera ainsi appel à 
lu générosité du publ ic pour un 
é q u i p e m e n t m u n i c i p a l . Cet te 
campagne se t iendra du 5 no­
vembre au 6 décembre prochain 
et coïncidera avec une exposi­
t ion d'insectes au j a rd in Botani ­
que. 

On devrai t en dévoi ler la ma­
quette lors du lancement et l 'ou­
verture de cet établissement est 
prévu, théor iquement , pour mai 
1989. 

UN HÔTEL DE VILLE 
TROP POPULAIRE? 
• Le hal l d 'honneur de l 'hôtel 
de v i l le est présentement le l ieu 
d'une intéressante exposi t ion de 
toiles, sculptures et objets acquis 

au f i l des ans par le Château de 
Rainezay. 

Une col lect ion d'une telle va­
leur nécessite, on s'en doute, une 
su rve i l l ance spécia le, pu isque 
l 'exposit ion est ouverte à tous. 

O r , avec l ' a s s e m b l é e d u 
consei l qu i commença i t l u n d i 
soir pour se poursuivre les jours 
subséquents, les mesures de sé­
cur i té se sont, a nouveau, faites 
très visibles. Et les nombreuses 
personnes qui s'étaient donné 
rendez-vous à l 'hôtel de v i l le ont 
dû passer, tout comme les jour­
na l i s tes , par le tamisage des 
agents de sécurité, en nombre 
supplémentaire pour l 'occasion. 
Et sans trouver nécessairement 
place dans les gradins publ ics 
aux places l imitées. 

Dans ce contexte, la visite du 
p r e m i e r m i n i s t r e M u l r o n e y à 
l 'hôtel de v i l le , jeud i , créait un 
problème de survei l lance et de 
logist ique part icul ier . La V i l l e 
avait en effet conv ié , en son 
honneur , plusieurs centaines de 
personnes à une réception c iv i ­
que qu i a dit se ten i r entre le c i ­
maises de l 'exposit ion et sous le 
regard scrutateur de nombreux 
agents de sécurité. 

ÉTUDE PRÉLIMINAIRE 
DU BUDGET EN PUBLIC 
• L'étude du budget d 'opérat ion 
de Mont réa l est toujours une 
longue et fastidieuse opérat ion 
qu i se te rmine prat iquement la 
vei l le de Noèl . En plus d 'établ i r 
les sommes d'argent dont l 'ad­
min is t ra t ion a besoin pour fa i re 
fonc t ionner les services, ce bud­
get établ i t le taux de la taxe f on ­
cière sur lequel les propr iétaires 
seront cotisés. 

Or , celte année, l 'adminis t ra­
t i o n Doré -Fa ins ta t i n n o v e en 
c o n f i a n t aux commiss i ons d u 
conseil munic ipu l l 'étude pré l i ­
m ina i re du budget 1988 qu'e l le 
publ iera le 23 novembre. 

C h a c u n e des c i n q c o m m i s ­
s ions pe rmanen tes d u conse i l 

La Sldac Promenade 
Ontario, qui s'est dotée de 

deux «portes» pour distinguer 
son aire commerciale, ne 
risque pas de prendre du 

retard. Ces jours derniers, on 
installait les horloges dans 
l'espace prévu aux arches 

métalliques qui constituent les 
portes. 

PHOTO JEAN GOUPIL, LA PRESSE 

aura ainsi le mandat d 'examiner 
des postes du budget pert inents 
aux domaines qu'el le couvre. Les 
commissions feront rapport de 
leurs travaux au conseil. 

Les commissions auront jus­
qu'au b décembre pour l 'étudier 
en séances publicities, li l ies pour­
ront in terroger tous les direc­
teurs de services et de sociétés 
para-municipales cl membres du 
comité executi f assisteront a ces 
séances. 

Auparavant , c'était le conseil 
mun ic ipa l , t ransformé en comité 
plénier, qui interrogeait ainsi les 
directeurs sur leurs projets et de­
mandes de crédits. 

Cette année, le conseil siégera 
à compter 7 décembre et jusqu'à 
l'adoption du budget, au i>ln-. 
lard le I 5 décembre. . • ; 

En a t tendant , Quebec deVr.V 
apporter les amendements pro­
mis à lu loi de la fiscalité munic i ­
pale pour faire en sorte que les 
comptes de taxes des propr iétai­
res résidentiels ne subissent pas 
de hausses aussi faramineuses 
que l'an dernier . 

U n e a u l r e r e n c o n t r e a v e c ; 
Quebec est prévue pour le 22 oc- r 
tobre sur cette quest ion. Le mi - J 
nistre imposera-t- i l une l imi te ; 
(p la fonnement) à la hausse de '. 
l 'évaluat ion foncière pour f in de J 
taxes, ou permct t ra- l - i l un crédit f 
de taxe foncière au secteur résj- J 
dent ici? 

Par a i l leurs, la STCUM et là ] 
C U M devront également avoir 
établ i leurs budgets respectifs, * 
déterminant ainsi la part f im)n;> 
cière de Mont réa l qui esl un élé- ' 
ment impor tan t de son budget. » 

OUESTIONS DÉGOÛTS 
• Le consei l ler de Parc exten­
sion a demande a plusieurs re­
prises au président de l 'exécutif, 
ce t te s e m a i n e , si la V i l l e de 
M o n t r é a l fa isa i t ne t t oye r ses 
cgoùts par une compagnie pr i ­
vée. Il se p la in t du manque d'en­
t r e t i e n des é g o ù t s de son 
quar t ier qu i aurait contr ibué à 
amp l i f i e r le «sinistre» du 14 j u i l ­
let dern ier . 

Or , chaque fois, M . Michael 
Fainstat lut signalait que le net­
toyage des égoûts de Mont réa l 
est une opérat ion conf iée ent iè­
rement aux cols bleus de la v i l le . 

Le consei l ler Rasoulis est re­
venu a in charge, ind iquant — 
document à l 'appui — que la 
V i l l e fait affaires depuis long­
temps avec une f i rme privée. -

Mais d ist inguons, de répl iquer \ 
alors M . Fainstat: cette f i r m e est 
chargée du nettoyage des pui­
sards et non des égoûts: ', 
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La chaire de Victor Bourgeau avec 
son escalier en colimaçon sculptée 
dans le noyer noir. 

CUV 
PINARD 

L e grand intérêt que 
suscitent l'histoire 

e! l 'architecture exté­
rieure de la basilique 
Notre-Dame n'est rien 
en compara i son des 
splendeurs que recèle, à 
l'intérieur, ce veritable 

écrin d'art religieux qui se dresse, de­
puis 1829, du coté sud de lu place d'Ar­
mes. 

L'intérieur de l'église exerce un char­
me irresistible, tant par ses dimensions 
que par la qualité de la decoration réali­
sée entre 1874 et 1880. avec deux an­
nées d'interruption, entre 187b et 1878. 
a cause de la crise économique qui sé­

vissait alors a Montreal, loin n'est que 
"decoration: rien n'est banal du plan-
.cher jusqu'aux voûtes. 

> . La premiere decoration avait été réa­
l isée par l'entrepreneur lohn Doherty. 
-aide du fresquiste italien Angelo Pieno-
vi, de Nev York. Mais la magistrale dé­
coration qu'on peut admirer aujour­
d'hui a été réalisée par Victor Bourgeau 
et le sculpteur français Henri Bouriché, 
avec l'apport d'autres grands sculpteurs 
et peintres de l'époque, qui ont ajoute 
leurs noms a la prestigieuse liste de cet­
te «galerie d'art». Bourgeau opta pour 
une architecture d'inspiration gothique 
en recourant au style rayonnant fran­
çais complete par la proliferation des 
ouvrages en bois a la manière canadien­
ne, ce qui permettait de faire pendant 
au style d ' inspira t ion angla ise de 
l'architecture extérieure. 

Les principaux travaux de Bourgeau 
et de Bouriche comprirent l'installation 
du maitre-aulel. le murage du chevet de 
l'église afin d'éliminer le grand vitrail 
qui ornait jadis le fond du choeur, le 
percement de trois rosaces dans la 
voûte suspendue, et le remplacement de 
la décoration simili-marbre gris-bleu 
par une décoration polychrome accen­
tuée de feuilles d'or. 

L'intérieur de 
la basilique 
En entrant dans l'église, par les re­

marquables portes en bois du portique, 
on est tout d'aoord frappé par les di­
mensions: la nef mesure 220 pieds de 
profondeur sur 60 pieds de largeur, à la­
quelle il faut ajouter 25 pieds pour cha­
que bas-côté. Le plancher est légère­
ment incliné, étant de trois pieds plus 
bas devant le choeur qu'à l'entrée. 

Ensuite, on remarque les 14 fenêtres 
latérales de 40 pieds de hauteur qui 
éclairent l'intérieur. Puis ce sont les 
trois rosaces en verre peint. Elles per­
cent la voûte suspendue aux combles, 
peinte par Edmond Archambault, cons­
tellée d'étoiles de 22 carats posées une à 
une. 

Les rosaces furent réalisées en 1875 
aux ateliers Champigneulle de Bar-le-
Duc. en France. Suivent les élégantes et 
sveltes colonnes au chapiteau ornemen­
té, dont les faisceaux supportent les 
deux jubés superposés ainsi que la voûte 
centrale et les voûtes des bas-côtés, ja­
dis en bois, ces colonnes regroupées de 
trois pieds et quatre pouces de diamètre 
sont en béton depuis 1962. Les grandes 
fenêtres comprennent, au rez-de-chaus­
sée, onze vitraux historiques réalisées 
en 1930 et 1931 par Francis Chigot, de 
Limoges, sur des dessins de (ean-Baptis-
te Lagacé. Ils illustrent les origines reli­
gieuses de Montréal. Au premier jubé 
les vitraux ont un caractère purement 
religieux. 

Suit la chaire, dont l'installation fut 
réalisée de 1883 à 1885 à la place de la 
modeste chaire antérieure réalisée par 
Pierre-Louis Morin. Dessinée par Bour­
geau, cette chaire a été sculptée en 
noyer noir par le menuisier Joseph Du-
charme, tout comme son abat-voix et 
son escalier en colimaçon. Elle incorpo­
re de nombreuses statues sculptées par 
Philippe Hébert. 

Un quatrième 
chemin de croix 

Le chemin de croix actuel — le qua­
trième — été peint en 1876 par la mai­
son Champigneulle, mais les oeuvres ne 
sont pas signées. 

Sur les murs derrière le deuxième 
jubé, on peut apercevoir 12 tableaux 
peints par l'artiste italien L.G. Capello. 

tableaux illustrent la vie de la 
Marie. 

a basilique Notre-Dame, un écrin d'art 
religieux qui regorge de richesses signées par 
des artistes réputés. 
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La basilique Notre-Dame ( 2 ) 
En regardant au jubé vers l'arrière, 

on peut apercevoir l'orgue de Casavant 
fabriqué entre mai 1887 et Pâques 
1891, date de son inauguration. Cet or­
gue remplaçait le précédent fabriqué en 
1857 par les ateliers Warren. L'instru­
ment actuel comporte 84 jeux disposés 
sur quatre claviers et un pédalier. Plu­
sieurs des jeux provinrent du célèbre 
facteur d'orgues français Aristide Ca-
vaillé-Coll. Le buffet décoré en 1894 
contient 6 800 tuyaux dont la longueur 
varie de 32 pieds... à un demi-pouce! 

Le bas-côté de l'Épitre 
Dirigeons-nous maintenant vers le 

sanctuaire par le bas-côté de la droite. 
Le tridacne. ce merveilleux bénitier fait 
d'un coquillage qui porte ce nom, se 
trouve à l'entrée, du côté droit, près 
d'une statue sculptée par Benoit Du­
chesne et représentant soeur Marie-
Leonie Paradis, fondatrice des soeurs de 
la Sainte-Famille. 

À proximité se trouve la chapelle de 
sainte Thérèse de l'Lnfant-|êsus, avec 
une statue en chêne et en merisier 
sculptée en 1928 par Elzéar Soucy. et 
des murs peints par le Nantais Léonie 
Denis et le Montréalais F.mile Gauthier. 

Tout a côté, des portes donnent accès 
au baptistère construit en 1882. décoré 
en 192b-27 par Ozias Leduc. Les fonts 
baptismaux sculptés dans le marbre 
blanc sont coiffés d'un couvercle en cui­
vre dore, et protégés par une basse clô­
ture de même matériau. On peut égale­
ment y remarquer «Le baptême de Jé­
sus» de Maratta, un tronc sculpté en 
bronze par Philippe Hébert, trois vi­
traux de Leduc exécutés par la maison 
Pellus de Montréal, les portes peintes et 
les meubles en noyer. 

Quatre chapelles se suivent du côté 
ouest, celles des martyrs de la revolu­
tion française, de saint Amable . de 
saint loseph et du saint Rosaire. A sur­
veiller plus particulièrement: l'autel de 
saint-Amable datant de 1810. lequel au­
rait servi de maître-autel dans la pre­
miere église et est généralement attri­
bué a Louis Ouevillon; quatre statues 
en bois sculptées en France en 1874, le 
tableau «Madone du rosaire» inspire 
du «Sassoferralo» de Gian Battista Sal-
vi, l'autel de Bouriché avec bas-relief 
sculpté dans le chêne, une petite mado­
ne florentine offerte par Pie IX en 1872, 
ainsi que la croix et les chandeliers or­
nes d'émaux et fabriqués en France. 

A l'extrémité de ce bas côté se trouve 
la porte conduisant a la sacristie cons­
truite au sud-est de l'église en 1889. et 
qui mesure 50 pieds de longueur sur 30 
de largeur et 30 de hauteur. Dès sa 
construction, les architectes Maurice 
Perrault et Albert Mesnard avaient opté 
pour un système de charpente apparen­
te, illustre au plafond par les caissons et 
les poutres visibles. 

Le sanctuaire 
Nous voici rendus dans le sanctuaire. 

Sur les murs extérieurs, on aperçoit 
d'abord une «Présentation de Marie» 
et un «saint Ignace» réalisé par Mi-
gnard et offert à l'ancienne église en 
1750 par le père Floguet. La petite sta­
tue en marbre blanc de Marie Immacu­
lée fut offerte en 1872 par le pape Pie 
IX. La statue de sainte Jeanne d'Arc, en 
face, est une copie de l'original de Cor­
bière réalisée par l'artiste lui-même. 

Tel qu'expliqué précédemment, le 
choeur a subi d'importantes transfor­
mations entre 1874 et 1880. L'examen 
de vieilles photos permet de retrouver 
un autel modeste peint en blanc sur­
monté de trois niches, et se découpant 
dans la vitrail du mur du fond. 

L'autel actuel, son retable gigantes­
que et les stalles avec dais qui les enca­
drent de chaque côté sont finement 
sculptés. Le tombeau de l'autel com­
prend un bas-relief de la «Dernière scè­
ne», et des statues du roi David et du 
prophète Malachie. La bordure de la 
sainte table est ornée de feuilles de vi­
gnes et de grappes de raisins. À l'exté­
rieur et un peu en retrait du tombeau, 
on peut voir des bas-reliefs de saint Jean 
avec Marie, puis de saint Charles Borro-
mée chez les pestiférés. 

Le tabernacle est de style gothique. 
L'oeil de Dieu surplombe le tabernacle 
encadré de bas-reliefs représentant des 
anges. La porte du tabernacle, en métal 
doré et argenté, montre le Sacré-Coeur 
de Jésus et des décorations. Le portail 
du tabernacle se termine en arc en 
ogive avec pinacles surmontés d'un 
fleuron. 

Le choeur de la basilique Notre-Dame dans toute sa splendeur. 

De chaque côte du tabernacle, on 
peut apercevoir des bas-reliefs représen­
tant des anges, surmontes d'une série 
d'arcs en ogive, à pendants terminés 
par une flèche â pinacle surmontée 
d'un fleuron. De chaque côte de ces bas-
reliefs, les sculptures des prophètes 
Isaie et Daniel, surmontées d'un balcon 
avec balustrade à arcades en ogive, et 
une série d'arcs à pendants trèfles au 
bas du balcon. 

Formées de colonnes surmontées de 
flèches a fleurons et de niches à arcs en 
ogive, le retable contient une bonne le­
çon de théologie. Le retable comprend 
trois travées verticales. La travée de 
gauche propose deux visions du sacrifi­
ce eurachistique inspirées de l'Ancien 
testament : celle de Melehisédech et, au-
dessus. Moïse devant l'Arche d'alliance. 
La travée de droite propose deux figu­
res du sacrifice sanglant du Christ, soit 
le sacrifice d'isaac au bas. et celui d'Aa-
ron qui offre un agneau sans tache. En­
fin, la travée du centre, uu-clessus de 
l'autel ou se célèbre quotidiennement 
le sacrifice divin, et du tabernacle où 
repose le corps du Christ, on retrouve le 
Christ en croix et. au-dessus, le couron­
nement de Marie, sa mere. 

Chaque stalle ou niche latérale com­
porte un arc en ogive surmonte de pina­
cles et d'un fleuron, avec, de chaque 
côté, des colonnes engagées à motifs de 
fleurs de lys. de feuilles de vigne ou de 
cannelures peintes à la main. Elles con­
tiennent les statues polychromes des 
saints Paul et Pierre et des quatre évan-
gelisles. Ces six statues sont les seules 
en plâtre de l'église; les autres, du mai-
tre-autel, sont sculptées dans le bois 
blanc qui a l'apparence du marbre. 

La chapelle 
du Sacré-Coeur 
Le couloir qui conduit à la chapelle 

contient deux peintures, un «saint 
Jean-Baptiste» de A.S. Falardeau, copie 
sur celui du Titien, et «Vision du para­
dis et du purgatoire», oeuvre signée par 
Minoccheri. 

La chapelle fut construis de 1888 a 
1891 selon des plans de Maurice Per­
rault et Albert Mesnard. Sa décoration 
préconisait un curieux mélange de sty­
les, du néo-gothique au byzantin en 
passant par le néo-baroque. Mesurant 
90 pieds de longueur sur 85 dans le 
transept, sur 55 de hauteur, elle fut éri­
gée sur le terrain où se trouvaient jadis 
la sacristie et les dépendances de l'égli­
se, démolies au printemps de 1889. Mgr 
Louis Z . Moreau, de Sait-Hyacinthe, 
présida à l'inauguration, le 8 décembre 
1891. 

L'intérieur de l'église vers 1870  
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lusqu'à ce qu'elle soit détruite par un 
incendie le 7 décembre 1978. la chapel­
le entièrement décorée en chêne rare et 
précieux recelait de nombreuses oeu­
vres d'art religieux. Mentionnons les 
portes d'entrée, l'autel et le retable 
d'Arthur Vincent; la balustrade de 50 
pieds sculptée par M M . Paquet et God-
DOUt, de Saint-Hyacinthe; et de nom­
breux tableaux tels la copie de la célè­
bre «Dispute du Saint-Sacrement», de 
Raphael, qui décorait l'arrière-plan du 
maitre-autel; «La veillée d'arme» réali­
sée par Joseph St-Charles, et d'autres 
oeuvres signées par Lucien Larose, 
Jean-Charles Frunchère. Charles Gil l et 
FI. Beau. Plusieurs de ces tableaux or­
naient la bande sise au-dessus de la ga­
lerie, bande surmontée d'une claire-
voie qui éclairait la chapelle. 

La restauration de la chapelle sur ses 
vieux murs fut réalisée de 1979 à 1982 
par les architectes Jodoin, Lamarre, 
Pratte et Associés, ainsi que par un 
groupe d'artisans dirigés par lean-Paul 
Lemay. Seul le tilleul a été utilisé, et 
c'est grâce â l'emploi des vernis qu'on a 
pu donner différentes teintes aux boise­
ries, rehaussées par la dorure. 

Les deux premiers niveaux, jusqu'aux 
chapiteaux des colonnes romanes, ont 
été refaits selon les plans originaux, 
mais on a donné un style contemporain 
au reste de l'édifice, une décision qui ne 
fait pas l'unanimité. Les différences les 
plus notables se situent au niveau du re­
table, jadis sculpté dans le bois, et de 
toute la partie au-dessus de la galerie, 
car là aussi abondait le bois sculpté et 
les nombreuses fresques, jusque dans la 
voûte. 

Parmi les éléments les plus remarqua­
bles, on peut mentionner les portes réa­
lisées à partir d'éléments des anciennes 
portes, les colonnes à chapiteau roman 
qui, comme auparavant, sont réunies 
par des arcs surbaissés, la galerie remar­
quable pour la flamboyance de sa balus­
trade, la richesse de la décoration des 
colonnes suspendues dont le chapiteau 
et lu base d'ancrage sont richement dé­
corés, les urnes, les portes latérales du 
maitre-autel, les bancs, etc. 

Le retable en bronze est une oeuvre 
de Charles Daudelin. D'un poids de 20 
tonnes, il mesure 56 pieds sur 20, et les 
32 panneaux ont été coulés en Angle­
terre. Le mandat avait d'abord été con­
fié à Jordi Bonet, mais ce dernier mou­
rut le 25 décembre 1979. 

Les deux autels reprennent le langage 
ornemental propre â l'église avec leurs 
ouvertures en ogive, leur parapet à cré­
neaux et leurs pinacles. L'arrière de la 
chapelle a retrouvé ses escaliers en spi­
rale d'antan. Le confessionnal sur la 
gauche et «Le baiser de Judas», une sta­
tue sculptée par Olindo Gratton en 
1892, ont été épargnés par les flammes. 
Quant à l'orgue, remarquable par son 
buffet en orme massif harmonisé à la 
voûte contemporaine de la chapelle, il a 
été réalisé par les facteurs d'orgue An­
dré Guilbault et Guy Thérien, de Saint-
Hyacinthe. La chapelle fut rouverte au 
public le 4 décembre 1982. 

Le musée 
Le musée soulignait son 50e anniver­

saire le 6 juin dernier puisqu'il ouvrit 
ses portes le 6 juin 1937, à l'instigation 
de Louis Bouhier, curé de Notre-Dame 
de 1929 à 1939. Parmi les nombreux ob­
jets dignes de mention, on trouve les or­
nements brodés par Jeanne Le Ber; y 
compris l'antépendiura utilisé comme 
parement de l'autel de l'ancienne égli­
se; l'héritage de Mgr Pontbriand, der­
nier évéque de Québec sous le régime 
français; des statues comme la Vierge 
d'ivoire qui aurait appartenu à Paul 
Chomedey de Maisonneuve, et la 
Vierge en argent façonnée vers 1715 et 
offerte par le roi Louis X V ; des pièces 
d'orfèvrerie et d'argenterie; des peintu­
res, des sculptures, et une importante 
collection de plans,-de dessins et de gra­
vures. 

'•4 . . . -K 
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De retour dans l'église 
Quatre oeuvres meublent le couloir a 

la droite de la sortie : « L'éducation de la 
Vierge» et «Le Christ désignanl saint 
Roch comme patron contre la peste», 
réalisés par lames Bowman en 1833, 
«Le pape Jean Paul 11 et les enfants du 
monde», un émail sur cuivre de Ber­
nard Séguin Poirier réalise pour souli­
gner le passage du pape à l'église le 11 
septembre 1984; et «La mort de saint 
François-Xavier», oeuvre sans date de 
Louis Dulongpre. 

Sur le panneau extérieur du sanctuai­
re, on peut apercevoir une «Présenta­
tion de Jésus au temple » et une « Adora­
tion des bergers», deux oeuvres anony­
mes provenant de l'ancienne église. 

En retournant vers la sortie par le 
bas-côté de l'Évangile, on croise encore 
quatre chapelles, celles du Sacré-Coeur, 
de sainte Anne, de sainte Marguerite 
Bourgeoys et de saint |ude. Les objets 
d'art les plus remarquables sont sans 
doute le tableau de Carnevali, le profil 
en bronze de Jeanne Mance sculpte par 
Alice Nolin en 1942. le bas relief en 
chêne sous la sainte table de la chapelle 
de sainte Marguerite Bourgeoys, une 
piéta, un icône de la Passion, une sculp­
ture de bronze de saint Pierre, et un 
grand crucifix en cèdre sculpté en 1738, 
vraisemblablement par P. Jourdain dit 
Labrosse, et enfin, la statue de saint 
Jude, sculptée dans le tilleul importé 
d'Italie. 

Vous voilà de retour à la porte. En 
visitant ce bijou d'architecture et de dé-
coration intérieure, vous avez fait ce 
que font 600 000 personnes chaque an­
née, en très grande majorité des touris­
tes, ébahies par cette église élevée au 
rang de basilique mineure par le pape 
Jean-Paul II le 21 avril 1982. Et ne vous 
étonnez pas si le goût vous prend d'y 
revenir: vous ne serez pas le seul ! 

Avis aux collectionneurs: c'est Mgr 
Jean-Jacques Lartigue et non Mgr 
Georges Gauthier qui a consacre 
l'église en 1824. Merci a ceux qui 
m'ont souligné cet anachronisme. 

SOURCES: Ministère des Affaires culturelles: Inventai­
re de l église Notre-Dame et de la chapelle du Sacre-
Coeur, et documents divers — Fonds Morisset : docu­
ments divers — Fabrique Notre-Dame: Notre-Dame 
et Eglise Notre-Dame — Lecavalier, Fernand: Notre-
Dame — Editions Fides: / Eglise de Montreal. 1836-
1986 — Journal de la Société des historiens d'archi­
tecture d'Amérique (1952): Notre-Dame de Mont­
real, par Alan Oowans — lahaise, Robert : Les edifices 
conventuels du Vieux Montreal — Communauté ur­
baine de Montreal. Service de la planification du terri­
toire, repertoire d'architecture traditionnelle: Les é-
glises et documents divers — Bosworth, Newton : 
Hochelaga Depicts — Diocese de Montreal : Guide de 
Montréal pour le XXIe congres eucharistique interna­
tional de 1910— Marsan, Jean-Claude: Montreal en 
évolution— Le Monde Illustre 1891-92, Etudes histo­
riques : Église Notre-Dame de Montréal — Noppen, 
Luc : Les églises du Québec — Archives nationales du 
Queec a Montreal: documents divers — Toker, Fran­
klin: Church of Notre-Dame in Montreal — 8rosseau. 
Mathilde: Le style neo-gothipue dans l'architecture 
au Canada — Prêtres de Saint-Sulpice: La compagnie 
de Saint-Sulpice au Canada, 1657-1957— Documen­
tation de La Presse, documents divers. 

REPÈRES 

Nom : basilique Notre-Dame. 
Adresse: 155, rue Notre-Dame 
ouest. 
Métro: station Place-d'AVraos. 
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La moitié du monde 

Femmes locataires... en liberté surveillée 

pour moi. 
î le va n i la 

H U C U E T T E 
R O B E R C E 

M e suis une 
mère de 

famille monopa­
rentale. Au cours 
des trois derniè­
res années, le lo­
gement a été un 
gros p rob lème 

'ai gagné cinq causes 
Regie du logement. 

Parce que j'avais la force de me 
battre et que c'était dans mon 
caractère. D'autres préfèrent se 
taire et partir...» 

La constatation s'impose, en 
celle année internationale des 
sans-abri : les mal logés sont, en 
grande majorité, des femmes 
chefs de familles monoparenta­
les. El c'est pour que tout le 
monde puisse faire cette consta-
lation et agisse pour que les 
choses s 'amél iorent , que le 
groupe «Femmes et logement» 
tiendra un important colloque à 
l'Université du Quebec à Mont­
real, les 3 el 4 octobre prochain. 

Francine Leonard, citée plus 
haul, offrira son témoignage au 
panel d'ouveriure de ce collo­
que. Lcoutons-la. 

« l ' a i 40 ans, et un revenu to­
tal de $833 par mois, dont $413 
de l'aide sociale, le reste d'une 
petite pension alimentaire et 
des allocations familiales. |e 
suis seule pour élever mes trois 
enfants de 7, 10 et 17 ans. Seule 
pour les problèmes d'école, seu­
le pour l'entretien de la maison, 
seule pour faire l'épicerie, seule 
pour tout ce qui louche la mai­
son et concerne l'équilibre psy­
chologique de la famille. Je suis 
le pilier de ma famille... 

« I l y a quelques mois, la mai­
son dont j'abitais un logement a 
été vendue. Le propriétaire vou­
lait faire des reparations et aug­
menter le loyer a $450. Comme 
un tel loyer est bien au-dessus 
de mes moyens, j'ai dû accepter 

NOUVEAU DEPART 

• Nouveau Depart, un 
programme d'orienta­
tion pour les femmes 
de 50 ans el plus, vous 
permet de fa i re le 
point, de mieux vous 
connaître, d 'évaluer 
vos goûts, inieréts. ap­
titudes el limites, afin 
de faire le cho ix le 
mieux adapte a votre 
situation. Une série de 
douze rencontres aura 
lieu du 5 octobre au 16 
novembre, les lundis 
el mercredis de 13 h a 
I b h 50.au V . W. C. A. 
au I 555 Dorchester 
ouest ( métro Lucien 
Lallier). Inf: 8bb-0416 
ou 866-9941. 

FORMATION 
À L'EMPLOI 

• C O F F R E ( centre 
d'orientation et de 
fo rmat ion pou r les 
femmes en recherche 
d'emploi) invite tou­
tes les femmes de la 
region du Richel ieu 
qui éprouvent des dif­
ficultés à reintégrer le 
marché du travail à 
s'inscrire à sa prochai­
ne session de forma­
tion. 

D 'une durée de 
onze semaines, cette 
session débutera le 19 
octobre prochain. Une 
séance d'information 
aura lieu le 29 septem­
bre à 13 h 30. au 526 
boul. du Séminaire, à 
Saint-Jean-sur-Riche­
lieu. On peut télépho­
ner au (514) 34«-9254 
pour s'inscrire, ou en­
core se presenter sur 
les lieux. 

ONF: UNE PREMIERE! 

L'Office national du 
film a décidé de se do­
ter enf in d ' un pro­
gramme d'équité en 
matière d'emploi. Se­
lon la directrice de ce 
programme, Mme Su­
zanne Chevigny, deux 
objectifs sont visés: at­
teindre la parité entre 
les femmes et les hom­
mes pour tous les pos­
tes permanents et con­
tractuels à l 'ONF d'ici 
19%; et assurer aux 
femmes une place 
équitable dans tous les 
aspects de la produc­
tion cinématographi­
que au pays, par le 
création de program­
mes de formation et 
d'apprentissage. 

Mme Ruth Pilote, du groupe Femmes et logement, et Mme Fran­
cine Leonard, mere de famille monoparentale, en plein barda de 
déménagement PHOTOS MICHEL GRAVEL ET ARMAND TROTTIER. U presse 

de m'en aller. J'ai reçu un dé­
dommagement couvrant à pei­
ne deux déménagements, mes 
frais d'entreposage et les autres 
dépenses encourues. Mais où 
trouver un logement convena­
ble dans mon quartier, Hoche-
laga-Muisonneuve, avec trois 
enfants?» 

Francine Léonard a cherché 
en vain depuis le 1er juillet der­
nier. Découragée, elle en était 
venue à envisager de placer ses 
enfants. El le s'est retrouvée 
avec eux dans un camp d'ete 
très modeste. Puis, le temps 
froid venu, dans une maison de 

transition fourni par un centre 
d'hébergement pour femmes en 
difficulté. Puis, la chance lui 
sourit enfin. 

Une cooperative 
«J 'a i réussi à devenir membre 

d'une cooperative d'habitation. 
Je viens d'emménager dans un 
cinq pièces conforlable qui me 
coûtera $175 par mois, le dois 
être prête, en contrepartie, à fai­
re partie de comités, a consacrer 
du temps et des energies au pro­
jet. |e m'en sors. Mais toutes les 
femmes chefs de famille n'ont 

pas ma combativité et ma san­
té...» 

Au colloque «Femmes et lo­
gement», on traitera, entre au­
tres sujets, des nouveaux critè­
res d'admissibilité aux H L M ju­
gés discriminatoires envers les 
femmes chefs de familles mono­
parentales, puisqu'ils visent à 
en contingenter le nombre, de 
manière à assurer un certain 
«équi l ib re» de la clientèle de 
ces habitations à loyer modi­
que. 

Et du projet de levée du mora­
toire sur la conversion des im­
meubles locatifs en copropriétés 
divises, qui laisse entrevoir une 
nette transformation du marché 
locatif dans le logement, et une 
ruée vers le profit et l'exploita­
tion des locataires à faible re­
venu. 

Selon Mme Ruth Pilote, du 
groupe «Femmes et logement» 
qui a mené l'an dernier une 
étude sur le sujet qui a connu un 
certain retentissement, le collo­
que constituera un événement 
qui revêt d'autant plus d'impor­
tance que les femmes consti­
tuent la majorité des locataires 
et une très forte proportion des 
personnes à fuible revenu. 

« N o t r e groupe d ' In forma­
tion-Ressources Femmes et lo­
gement estime qu'il est temps 
de voir la réalité des femmes lo­
cataires et de la nommer, telle 
qu'elle est, pour qu'on puisse y 
apporter des solutions valables» 
dit-elle. 

Le colloque s'adresse princi­
palement aux intervenant-e-s et 
a comme premier objectif d'ou­
vrir le dossier « Femmes et loge­
ment», de sensibiliser et d'in­
former la population sur la si­
tuation des femmes locataires 
au Quebec, et d'envisager des 
pistes de solution à court et à 
long terme aux problèmes d'ex­
ploitation et de harcèlement 
que trop d'entre elles vivent. Il 
faut s'inscrire le plus tot possi­
ble au: 5b75 rue l.afond, Mont­
real ( Quebec ), M I X 2Xb. Au te­
lephone: ( 514 ) 721-5693. 

Lise Watier est honorée à Reims % 
d'après PC 

• La femme d'affaires montréa­
laise Lise Watier, présidente de la 
compagnie de produits de beauté 
et de parfums, qui avait reçu le 
« p r i x Veuve Cl icquot » en 86 
pour honorer ses qualités de chef 

d 'entrepr ise, a été int ronisée 
«amie de la veuve» vendredi, a 
Reims. U n pied de la vigne de 
champagne de Vcrzy porte désor­
mais son nom. D'autres ceps de la 
même vigne portent des noms cé­
lèbres, dont celui de Winston 
Churchi l l . 

o 
Centre de croissance 

ÉCOUTE 
TON CORPS 

L'AMOUR 
INTIME 

Par LISE B O U R B E A U , 
p s y c h o t h é r a p e u t e et 
Fondatrice des Centres 
É C O U T E TON CORPS. 

Ce genre d'amour est difficile à vivre 
sans accrochage! Pourquoi? Parce 
que l'être humain pense qu'il doit pei­
ner pour être heureux! Écoutez seu­
lement l'expression courante qui le 
démontre si bien: «Ça vaut la peine de le faire.» À ECOUTE TON 
CORPS, nous utilisons plutôt l'expression: « Ç a vaut le plaisir de 
le faire.» 
Une autre raison importante pour laquelle vivre avec un conjoint 
est souvent difficile: c'est que dans la vie, nous croyons que 
l'amour consiste à «être aimé» alors que c'est tout simplement 
«d'aimer». Révisons une fois de plus la définition du mot «ai­
mer»: «Aimer, c'est accepter les désirs ou opinions de l'autre 
même si je ne suis pas d'accord ou même si je ne comprends 
pas. Aimer, c'est aussi donner ou guider (donner des conseils) 
sans attentes. 

Vous dites peut-être: «Oui mais... pourquoi faut-il que ce soit moi 
qui aime en premier? C'est injuste que je donne sans attentes et 
que mon conjoint ne le fasse pas. Ne vous inquiétez pas car 
l'amour véritable est contagieux ! Si vous commencez dés mainte­
nant à accepter que l'autre vous aime au meilleur de sa connais­
sance et que vous n'essayez plus de le changer, il se passera de 
grandes transformations dans votre couple. 
Quand votre conjoint dit ou fait des choses qui semblent inaccep­
tables, regardez-le comme une personne qui souffre beaucoup. Il 
a sûrement des peurs et ne s'aime pas beaucoup lui-même. C'est 
à ce moment-là qu'il a le plus besoin de se faire dire ou démontrer 
que vous l'aimez. Donnez et vous recevrez. Voilà une grande loi 
qui s'applique dans tout! «Ça vaut le plaisir» de l'appliquer dans 
votre vie intime. 

Soirées d'information gratuites le jeudi soir 1er octo­
bre à 19 h 30. Nouvelle série de 10 semaines - mardi 
soir 6 octobre à 19 h 30. 

Pour assister à une soiree-into gratuite, vous devez appeler pour reserver. Places limitées. 

Montréal 382-7361 - Régions extérieures 
(sans frais) 1-800-361-3834 

VISITE* HOTBE 

Nous offrons en dégustation â nos visiteurs le PLAISIR 
D'AMOUR un vin rouge ou blanc. Grand gagnant de 3 
prix d'excellence 
DÉGUSTATION DE VIN SAMEDI ET DIMANCHE 

'Service de rénovation Métropolitain remboursera la différence 
entre le taux obtenu de votre banque ou caisse populaire et 7.7% 
durant un an. Applicable sur un prêt hypothécaire de 1er rang d'un 
terme de 1 an fermé, amortissement de 1 à 25 ans au choix. 
Remboursement applicable sur le montant de la vente. Effectif à 
partir du 1er mai 87.  

£ AGRANDISSEMENT DE CUISINE 
ft BAIN TOURBILLON 
ft RAJOUT D'UNE PIÈCE 
ft TRANSFORMATION D'UNE PIÈCE 
ft GARAGE 1 OU 2 PLACES 
ft FINITION DE SOUS-SOL 
ft 29 ANS D 'EXCELLENCE EN GROS 

TRAVAUX DE RÉNOVATION 
DISPONIBLE SUR PLACE 
ft EXPERT EN AMÉNAGEMENT DE CUISINE 
ft PLANIFICATEUR-CONCEPTEUR 
ft ESTIMATEUR 
ft CONSEILLER FINANCIER 

PEINTURE ET 
NETTOYAGE 
Nûoi no"'uri> qwv '«i 
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NOTRE SALON EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

4058 J E A N - T A L O N OUEST 

W | «o» | 

4058 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
10 h à 17 h. 

Dim. 
11 h à 17 h. 

Lun., mar., mere. 
9 h à 19 h. 
Jeu. , ven. 
9 h à 20 h. 

SUR LE CÔTÉ OUEST 
DE L'ÉDIFICE ARROW CANADA VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 
Nous sommes ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon seulement. Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
S E R V I C E DE R É N O V A T I O N 

Métropolitain 
DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile. 

482-0600 
Pas de service téléphonique le dimanche 

http://50.au
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Les longues 
vacances de 
Gorbatchev 
alimentent 
les machines 
à rumeurs 
AFP el UPI  

MOSCOU 

ikhail Gorbatchev, le nu­
méro un sov ié t i que , n'a 

pas été vu en public depuis plus 
d'un mois et demi et son absence 
prolongée al imente la machine à 
rumeurs en Union Soviétique et 
ailleurs. 

M. Gorbatchev a été vu la der­
nière fois en public lors de sa ren­
contre , le 7 aoùi dernier, avec un 
groupe d 'enseignants américains 
en visite au Kremlin. 

Le quotidien suédois à grand ti­
rage Exprcsscn a affirmé dans sa 
livraison d'hier que M. Gorbat­
chev a été absent des affaires ces 
dernières semaines «pour rester 
au chevet de sa femme Raisa opé­
rée de l 'appendicite». 

Le journal de Stockholm s'ap­
puie sur les confidences faites par 
un chirurgien soviétique, le pro­
fesseur Sviatoslav Fiodorov, à un 
c o n f r è r e suédois de passage à 
Moscou. 

Selon Expresscn. le professeur 
fiodorov a indique à son collègue 
qu'il a eu «mardi dernier un en­
tretien téléphonique avec le se­
cretaire général qui devait subir 
un examen prévu de longue date 
le 15 septembre dans sa clinique 
spécialisée pour les maladies de 
l'oeil, examen retardé en raison 
de l'opération suivie de complica­
tions de Mme Gorbatchev». 

Mikhail Gorba tchev « n ' a ja­
mais ele malade mais a prolonge 
ses vacances en raison de compli­
cations intervenues durant l'opé­
ration de son épouse qui est res­
tée hospitalisée deux semaines au 
lieu des trois jours initialement 
prévus» a précisé le chirurgien 
soviétique. 

Des responsables du ministère 
soviétique des Affaires étrangères 
ont démenti que quoi que ce soit 
aille mal pour M. Gorbatchev. Un 
porte-parole du ministère, Boris 
Pyadyshev, a déclaré à deux repri­
ses que le secrétaire général est 
« e n v a c a n c e s d a n s le sud du 
pays». 

DEPECHES 

NICARAGUA 

Hélicoptère abattu 
• Le m i n i s t è r e n i c a r a ­
guayen de la Défense a con­
firmé hier que les rebeiles la 
contru a v a i e n t a b a t t u la 
veille un hélicoptère de l'ar­
mée sandiniste dans le nord 
du pays. Le Ml-25 de fabri­
c a t i o n s o v i é t i q u e a é t é e 
abattu par un missile Red-
Eye de fabrication améri­
caine. Aucune précision n'a 
été donnée sur le sort de 
l'équipage de l 'hélicoptère. 

PACTE DE VARSOVIE 

Reunion du Conseil militaire 
• Le Conseil mi l i t a i re du 
l'acte de Varsovie, organe 
de planification suprême de 
l'alliance militaire de l'Est, 
a achevé hier une réunion 
de trois jours à Prague. Le 
Conseil a défini les opéra­
t ions d ' e n t r a î n e m e n t des 
Éta ts m e m b r e s pour l 'an 
prochain. 

CORÉE DU SUD 
Crève chez Hyundai 
• La production de voitures 
de la f i rme H y u n d a i es t 
interrompue depuis vendre­
di après-midi, après le rejet 
par 4 0 0 0 ouvriers des chaî­
n e s d ' a s s e m b l a g e d ' u n e 
hausse de salaire de 14,5 p. 
c e n t , a a n n o n c é h ier un 
p o r t e - p a r o l e de la f i r m e 
sud-coréenne. 

LIBAN 

Voiture piégée 
• Quatre personnes ont été 
blessées hier par l'explosion 
d'une voiture piégée dans le 
centre commerçant de Tr i ­
poli (chef- l ieu du Liban-
nord), sous contrôle syrien. 
U n e c h a r g e de d ix ki lo­
grammes de T N T avait été 
placée dans une voiture ga­
rée dans une rue reliant Tes 
deux principales places de 
la ville. 

YOUGOSLAVIE 
Manifestations d'étudiants 
• Plusieurs centaines d'étu­
diants ont manifesté dans la 
nuit de vendredi à hier dans 
les rues de Sarajevo, capita­
le de Bosnie-Herzégovine, 
pour protester contre leurs 
conditions de vie et d'étu­
des, a annoncé hier l'agence 
officielle Tanjug. 

PHOTO REUTER 

Deux sympathisants des séparat is tes tamouls , suspendus à des c r o c h e t s plantés dans leur chair, avaient é t é promenés 

vendredi dans les rues de Jaffna pour manifes ter leur appui à la grève de la faim entreprise par Amirthalingam Thileepan, le 

militant m o r t hier. 

La violence éclate à Colombo après 
la mort d'un gréviste de la faim tamoul 
Renter. All' 

COLOMBO 

D es T a m o u l s on t mis le feu à des 
autocars, hier, à laffna, dans le nord 

du Sri Lanka, après le décès d'un dirigeant 
séparatiste en «jeune de la mort» , a déclare 
un porte-parole des «Tigres libérateurs de 
l'Lelam Tamoul (TLET)» . 

Amirthalingam Thileepan est mort au 
12'' jour de son jeûne, durant lequel il 
n'avait absorbé ni solide, ni liquide pour ap­
puyer cinq demandes des séparatistes ta­
mouls, notamment la libération de quelque 
I 500 d'entre eux. 

Sa grève de la faim et de la soif visait à 
faire pression sur les gouvernements indien 
et sri-lankais qui avaient signé le 29 juillet 
un accord de paix prévoyant un cessez-le-
feu entre les combattants tamouls et l'ar­
mée de Colombo. 

Ouatre autres militants tamouls poursui­
vent une grève de la faim. 

Selon un porte-parole tamoul, Thileepan 
est mort au moment où l'émissaire indien 
lyotindra Nath Dixit s'entretenait à laffna 
avec le dirigeant du T L E T , Velupillai Pra-
bhakaran, au sujet des revendications ta-
mouies. Le retrait des forces de police des 
zones où les Tamouls sont majoritaires et le 

depart des 6 0 0 0 0 colons cinghalais installés 
dans le district de Tr incomalee (Nord-Est 
du pays) figurent parmi ces revendications. 

Prabhakaran avait refusé de demander à 
Thileepan de cesser son «jeune de la mort » 
et avait émis de nouvelles demandes pour 
un rôle dominant du T L E T dans l'adminis­
tration semi-autonome prévue dans le Nord 
et l'Est du Sri Lanka par l 'accord de pays. 

Selon certaines sources, le président sri-
lankais, lunius (ayewardene, avait déclaré 
qu'il était prêt à accepter les revendications 
du T L E T si le mouvement séparatiste pro­
clamait publiquement son soutien au traité 
de paix du 29 juillet. 

Le régime sud-africain est accusé de 
brutaliser systématiquement les enfants 
Ail'. Renier 

HARARF (Zimbabwe) 

L a conference internationale 
antiapartheid s'est terminée 

hier à Harare par des appels pres­
sants pour des pressions interna­
tionales sur l'Afrique du Sud afin 
d'y protéger les enfants contre les 
mauvais traitements. 

L'état d'urgence décrété en juin 
1986 a entraîné la détention d'en­
viron 30 000 personnes, dont un 
tiers d'enfants, a déclaré le révé­
rend Beyers Naude au cours de la 
séance de clôture. «L'apartheid, 
dont les agents traquent systéma­
tiquement les enfants, rejette le 
régime sud-africain hors du mon­
de civilisé et une telle forme de 
gouvernement n'a aucune forme 
de légitimité», a ajaouté l 'ancien 
secrétaire général du Conseil des 

Eglsies d'Afrique du Sud. 

L'archevêque Trevor Huddles-
lon, 74 ans, était le principal or­
ganisateur de cette réunion qui 
rassemblait quelque 500 person­
nes. On y remarquait notamment 
O l i v e r T a m b o , p r é s i d e n t de 
l ' A f r i c a n N a t i o n a l C o n g r e s s 
(ANC). 

La conférence a également lan­
cé un appel à des pressions inter­
nationales sur les professions li­
bérales (médecins et avocats) qui 
coopèrent avec la police pour les 
détentions d'enfants. Parmi les 
quelque 500 participants 

« N o u s c o n d a m n o n s fe rme­
ment les avocats et les juges qui 
donnent une légitimité à un sys­
tème inhumain et les médecins 
qui gardent secrètes les atrocités 
commises contre des enfants», a 
déclaré le révérend Naude. 

Des enfants sud-africains sont 
venus témoigner de tortures su­
bies lors de leur détention par la 
police. Des juristes et des méde­
cins ont apporté des preuves pour 
montrer l'envergure et le caractè­
re systématique des dé ten t ions 
d'enfants. 

«En une seule journée, j ' a i vu 
plusieurs centaines de cas d'en­
fants détenus qui avaient visible­
ment été frappés», a souligné le 
Dr Wendy Orr, qui a été suspen­
due de son travail pour avoir fait 
état de ces informations. 

A Pretoria, on a appris hier que 
12 Noirs sud-africains, âgés de 14 
à 22 ans, ont été tués dans la soi­
rée de vendredi au cours de trou­
bles survenus dans l'aggloméra­
tion noire de Kwashange, dans le 
Natal. Selon la police, qui procé­

dait à son compte rendu quoti­
dien des « v i o l e n c e s » dans le 
pays, un certain nombre de jeu­
nes Noirs participaient à une ré­
union dans une résidence privée 
lorsqu'ils ont été agressés par un 
autre groupe qui a mis le feu à la 
maison. 

À Johannesburg, le président 
sud-africain Pieter Botha a esti­
mé, hier, que des forces contrô­
lées par les communistes utili­
saient les travailleurs de détruire 
le pays. Le chef de l'État, qui pre­
nait la parole lors d'un banquet à 
Klerksdorp, à quelque 2 0 0 km au 
nord-ouest de Johannesburg , a 
souligné que l'Afrique du Sud 
doit être dotée de forces de sécu­
rité fortes. «Ce qui arrivera de­
main dépend de ce que nous pla­
nifions aujourd'hui», a-t-il con­
clu. 

Téhéran considère comme une provocation 
le coulage par les USA du navire Iran AIR 
AFP. Renier. Ul'l  

MANAMA (Bahreïn) 

L a tension demeurait vive hier 
entre l'Iran et les Etats-Unis 

après la destruction dans le golfe 
Persique du navire iranien 7ran 
Ajr, capturé mardi par les forces 
américaines, et en dépit de la res­
titution par Washington à Téhé­
ran de l'équipage de ce bâtiment 
attaqué par un hélicoptère US. 

Les 2 6 marins iraniens, dont six 
blessés, ainsi que les corps de 
trois de leurs camarades morts, 
ont été confiés par des représen­
tants américa ins aux autori tés 
d'Oman, qui les ont elles-mêmes 
remis à des représentant s ira­
niens. L'opération s'est déroulée 
dans l'après-midi à l 'aéroport 
d'Oman, a indiqué un communi­
qué du Comité international de la 
Croix-Rouge. 

L'Iran A/R a été coulé dans les 
eaux internationales du Golfe à 
l'aide de charges explosives pla­
cées dans sa coque. Il avait été 
surpris, mardi, en train de mouil­
ler des mines, selon le Pentagone, 
mais T é h é r a n a af f irmé qu'il 
s'agissait d'un cargo transportant 
du ravitaillement. 

L'Iran a demandé a Washing­
ton si la destruction de l'Iran AIR 
était une «déclaration de guerre 
o f f i c i e l l e » , estimant que cette ac­
tion constitue une provocation de 
la part des États-Unis visant à ag­

graver et à étendre la tension 
dans le Golfe». 

«L'Iran se réserve le droit de 
demander des indemnités et des 
dommages ainsi que d'effectuer 
des représailles», a déclaré à Té­
héran le responsable au du Bu­
reau iranien d'informations sur 
la guerre. 

Par ailleurs, l'Irak a intensifié 
ses raids contre des pétrol iers 
dans les eaux du Golfe et poursui­
vi ses opérations en territoire ira­
nien. 

Selon Bagdad, l'aviation ira­
kienne a effectué hier matin deux 
raids contre des objectifs navals, 
incendiant un pétrolier iranien, 

et a attaqué un gisement pétrolier 
ainsi qu'une station de radio. 

Radio-Téhéran a annoncé que 
10 personnes ont été tuées et plu­
sieurs autres blessées, hier, dans 
le bombardement par l'aviation 
irakienne de régions situées dans 
la province iranienne du Khou-
zistan (sud-ouest). 

Fidji: nombreuses arrestations 
Renier. UPI el AFP 

SUVA 

S itiveni Rabuka a renforcé 
hier sa mainmise sur les îles 

Fidji, où l'on s'attend à la procla­
mation d'une république gouver­
née par les militaires et détachée 
du Commn wealth. 

Le chef des 2 500 hommes de 
l'armée fidjienne a ordonné l'ar­
restation d'hommes politiques, 
de magistrats et de dirigeants syn­
dicaux lors de son second coup 
d'État en cinq mois. Il a dit avoir 
reçu l'appui des chef coutumiers 
de l'archipel. 

Le colonel Rabuka a déclaré 
hier qu'il voulait que legouver-
neur général des Fidji, Ratu Pe-
naia Ganilau, «se repose» pen­
dant la mise en place du nouveau 
système politique, visant à don­
ner aux Fidjiens de souche (Méla-
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nésiens) le contrôle total du pays. 
Ganilau, qui dirigeait une ad­

ministration par interim depuis 
le premier putsch, le 14 mai, a dé­
claré hier à des diplomates aus­
traliens et néo-zélandais qu'il re­
présentait toujours, au nom de la 
reine Elizabeth, l'autorité légale 
des îles Fidji. Il était toujours pla­
cé sous surveillance militaire. 

Rabuka a déclaré que les tenta­
tives de Ganilau en vue de consti­
tuer un gouvernement regrou­
pant les deux ethnies, dont la coa­
l i t ion p o l i t i q u e d e T i m o c i 
Bavadra, l'ancien premier minis­
tre, compromettaient l'objectif de 
son premier coup d'État, qui était 
d'établir la suprématie politique 
des Fidjiens de souche. 

Les Indiens constituent 4 9 p. 
cent de la population totale de 
l'archipel, qui s'élève à 7 1 4 0 0 0 
habitants. Ils dominent l'écono­
mie du pays. L'armée est en re­

v a n c h e c o n t r ô l é e e n t i è r e m e n t 
par les Mélanésiens, qui regrou­
pent 4 3 p. cent de la population. 

Rabuka a annoncé que les chefs 
de tribu de l'archipel, qui compte 
plus de 300 îles, lui ont fait massi­
vement part de leur soutien. 

L'ancien premier ministre Ba­
vadra et six de ses anciens minis­
tres ont été arrêtés, ainsi que le 
secrétaire des syndicats (TUC), Ja­
mes Raman, le maire de Suva, 
Bob Kumar, et un juge de la Cour 
suprême. 

Le mouvement Taukei, organi­
sation nationaliste anti-indienne, 
a demandé hier à Rabuka d'ins­
taurer un régime militaire. Son 
responsable, Ratu Inoke Kubua-
bola, a déclaré : « Les Fidji ont ac­
tuellement besoin d'un gouverne­
ment fort. Un gouvernement mi­
litaire est la seule solution. Nous 
ne voulons plus de g o u v e r n e ­
ments civils». 

I 

Reagan se 
résigne à 
augmenter 
la dette 
AFP 

WASHINGTON 

R onald Reagan a annoncé, 
hier, qu'il avait finalement 

autorisé le relèvement du plafond 
de la dette américaine de $2 0 0 0 
milliards à $2 8 0 0 milliards, qui 
permet au Trésor de continuer à 
emprunter jusqu'en mai 1989. ac­
ceptant du même coup le passage 
d'un amendement auquel il était 
opposé. 

Dans son allocution radiopho-
nique hebdomadaire, le chef de la 
Maison-Blanche a accusé le Con­
grès de lui «avoir forcé la main» 
pour qu'il accepte cet amende­
ment, en amenant le gouverne­
ment «au bord de la cessation de 
paiements». 

Les réserves du président ne 
portent pas en effet sur le relève­
ment du p la fond de la de t t e , 
«qu'il n'aurait pas eu d'objection 
à s igner», mais sur l 'amendement 
à la loi Gramm-Rudman attaché à 
ce texte. 

La loi Gramm-Rudman prévoit 
un retour progressif à l'équilibre 
budgéta i re d ' ic i à 1 9 9 3 et cet 
amendement permet des coupes 
automatiques dans le budget lors­
que ces objec t i f s de réduct ion 
sont dépassés. 

En cas de coupes automatiques, 
ce budget, qui représente environ 
un quart des dépenses fédérales 
américaines, serait le premier at­
teint, et cette idée est notoire­
ment pénible a M. Reagan. 

Aux termes de l 'amendement à 
la loi Gramm-Rudman, a-t-il ainsi 
souligné, « je pourrais être finale­
ment contraint de signer une loi 
augmentant les impôts ou d'ac­
cepter une réduction massive du 
budget de la Défense nationale, 
ou les deux». 

Tout au long de sa carrière po­
litique, M. Reagan s'est opposé à 
toute hausse des impôts. 11 en 
avait accepté une en 1982, jurant 
alors que ce serait la dernière 
fois. 

Hier, il a déclaré qu'il n'avait 
pas le choix et qu'« il devait si­
gner cette loi pour garantir le cré­
dit du gouvernement des États-
Unis». 

Bush chez 
Jaruzelskj 
AFP. UPI el Renier  

VARSOVIE 

D ès son a r r i v é e h i er 
matin à Varsovie, où 

il a entamé une visite offi­
ciel le de quatre jours , le 
vice-prés ident a m é r i c a i n 
George Bush a souligné l'in­
tention des États-Unis de 
jouer un rôle «constructif» 
dans le processus de « récon-
c i l i a t i o n » n a t i o n a l e du 
pays. 

Tout en se défendant de 
vouloir s'ingérer dans les af­
faires intérieures de l'État, 
M. Bush s'est déclaré ferme­
ment disposé à rencontrer 
des représentants de toutes 
«les composantes» de la so­
c i é t é po lonaise . Il s'agit 
p o u r lui d ' i n f o r m e r au 
mieux le président Ronald 
Reagan sur la situation qui 
prévaut actuellement sur le 
territoire polonais. 

M. Bush est le permier di­
rigeant américa in d'aussi 
haut rang à venir en Polo­
gne depuis 10 ans, et sa visi­
te couronne un dégel pro­
gressif des relations améri­
cano-polonaises. 

11 a rencontré brièvement 
hier le chef de l'État, le gé­
néral Wojciech (aruzelski, 
qui a qualifié la rencontre 
de «symbolique». 

L e n u m é r o d e u x 
américa in s'est entretenu 
aussi avec le primat de Polo­
g n e , Mgr l o z e f G l e m p . 
L'Église catho l ique , à la­
quelle appartient plus de 8 0 
p. cent de la population de 
cet État c o m m u n i s t e , est 
une interlocutrice très écou­
tée du pouvoir. 

M. Bush a reçu également 
plusieurs membres du Club 
des intellectuels catholiques 
( K I K ) de V a r s o v i e . Bon 
nombre d'entre eux, sans 
être des activistes déclarés, 
n ' o n t j a m a i s c a c h é l eur 
sympathie pour les idéaux 
défendus par le syndicat dis­
sous Solidarité. 

C'est ce soir — en dehors 
de son programme officiel 
— que M. Bush recevra les 
principaux dirigeants de So-, 
lidarité, dont Lech Walesa. 
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DÉCÈS, PRIÈRES, REMERCIEMENTS 

BELLE-ISLE (Raoul) 
BENOIT 

(Mme Maurice) 
(Marie-Jeanno 
Jobln) 

BERNIER 
IJoan-Charles) 

BOILEAU (Piorro-O.) 
CARON (soour Claire) 

(soeur Marie de 
Sainte Victorine) 

CINQ-MARS 
(Paul-Émilo) 

DUFRESNE (Pierrette) 
DULONG-OLMER 

(Fernando) 
GAGNIER 

(dr Paul-Emile) 
JUNEAU (Justin) 
M ILOT (Gertrude) 
PARADIS (Benoit 

o.l.m. capucin) 
SIKORSKI-BARAN 

(Julu'il 

BELLE-ISLE (Rooul) 
A Longueuil lu 24 sep­
tembre I987 ù lutte de c-8 
JIus est decetle M. Raoul 
llelle-lsle. époux de Ray-

inonde lusse. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil sa fille Marie Ro­
bert el ses enfants: Murie-
C lande et Brigitte, son fils 
leun-Rene (Doritte Gre­
nier) et leurs enfants limi-
que et Nadine, son fils 
Pierre-Paul (johanne Chi-
quette) et leurs enfants: 
Murle-Elise et lonatban, 
son frère liieques Belle-
Isle (Pauline Dyol le) et 
ses soeurs leanne Belle-
Isle, feu Germaine Belle-
Isle ( R e n e L a m a r r e ) , 
Annie tMarcel Masson). 
•.on beau-frere Paul Tasse 
el sa belle-soeur Micheli­
ne Tusse. Le défunt était 
retruite du bureau d'assu­
rance Gerard Pari/eau. 
Les funérai l les auront 
lieu lundi le 28 courant. 
Le convoi funèbre partira 
îles salons 

Ed. Darche & Fils 
505, Curé-Poirier o 

Lonçjuouil 
pour se rendre a l'église 
Si-Antoine ou le service 
sera célèbre a 2 h et de lu 
au creniutoire Darche. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visi­
tes. Dimanche de 14 h a 
17 h el de 19 h a 22 h. 
lundi a compter de midi. 

BENOIT 
(Mme Maurice) 
(Marie-Jeanne Jobln) 
A Montreal, le 25 septem­
bre 1987 à l'âge de 7 î ans 
est décodée Mme Marie-
leanne Benoit, épouse de 
Muurice Benoi t . Ou t re 
son é p o u x , e l l e laisse 
dans le deuil son fils Nor­
mand (locclyne Girard), 
son p e t i t - f i l s Er ic , sa 
petite-fil le Carol ine , sa 
belle-soeur leanne Lardic 
( W i l f r i d ) ainsi que ses 
soeurs: M m e F rédé r i c 
hVuux et Mlle Madeleine 
jobln, son beau f r è r e 
Etienne Hurtcau (Rhea), 
ainsi que de nombreux 
neveux et nieces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 28 cou ran t . L e 
convoi funèbre partira 
des salons 

A. Savaria Liée, 
(membre R F A Q ) 
340 est, Jarry 

Montréal 
pour se rendre u l'église 
Si-Vinccnt-F'errier où le 
service sera célébré a 14 h 
et de la au cimetière de 
Notre-Dame-des-Neiges 
lieu de lu sepulture. Pa­
rents el amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Ouverture des 
salons dimanche de 14 h 
u 17 b et de 19 h a 22 h. 

B O I L E A U ( P i e r r e - O . ) 
A Vaudreauil, le 26 sep­
tembre 1987 est décédé 
M . P i e r r e O . B o i l e a u . 
vice-president. Québec, 
de Sun Life du Canada. Il 
laisse dans le deuil sa 
mere A n d r é e Sauve 
(épouse de feu nota i re 
luan-Philippe Boi leau) , 
ses frères dr Guy iChris-
liane Elie), dr lacques 
(N ico le Lévesque) et sa 
soeur Louise. Les funé­
railles auront lieu lundi a 
ï li en l'ettlise paroissiale 
de S t - M i e h e l de Vau-
dreuil. Des dons a l'Insti­
tut de r e c h e r c h e de 
l ' h ô p i t a l G é n é r a l de 
Mont rea l . Ib50 Cedar, 
M uni real H3G I A 4 se­
raient apprécies. Direc­
tion 

A u b r y & Fils 
Parents el amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. 

La mode du jour 
Doigts rs agites 

ARTISANAT POUR ENFANTS 

POIron No 60:7 
li-> patron 1 prévenu- tinn*-
cetlt pochette convien­
nent purfiiilemunt uns en­
duits qui pourront réaliser 
un viliagti pliant, faire du 
piquage, peindre sur du 
li-NU. créer de pelite-j ti|!u-

rines et de*, pcnonniscs 
en papier nuiche (voir ni-
oeau ci-dessous), La pu-
cliette comporte 20 pro­
jet4, incluant tricotins sur 
hobine nvec 4 clous, Iissn-
RC, niiirionnetles. cl plus 
encore. 

Artisanat pour enfants 
Polron No «027 

(3 ,»» ) TROIS DOLLARS 
V I N G T - C I N O ( p a s d c tim­
bres vv.p.t pour choque 
p n t r o n , plus s o t x n n t r -
quinze ccnlb (750 par pa­
tron pour l'envoi par cour­
rier de premiere classe et 
pour les frais de manuten­
tion spéciale. Ne pas fuire 
de reclamation avant 15 
jours. LA ! ' ] ' ' S'-! n'est 
pas responsable des lettre;, 
non reçues l'ricre de men­
tionner le numéro d e mo­
dèle cl la taille, ainsi que 
Mit r e nom et votre adres­
se. TOUTE A D R L S S I 

Alice Brooks 

D O I T C O M P O R T f . R L t 
CODE POSTAL. Ces pa­
trons, avec la traduction 
des principaux termes en 
f r a n ç a i s , ne sont pas 
eettanfteables. Ecrire à: 
Alice brooks. Service des 
patrons LA PRESSE. 46 
Crockford Blvd., Scarho-
ruuRh. suite 20. Ont. M I R 
119 
Ils ne sont pas en venir a 
nos bureaux et on ne peut 
s'y procurer non plus ni 
itiliilufuic ni cahier de mo­
de 

C A R O N (soeur C la i re ) 
(soeur M a r i e de Sainte 
V ic tor ine) 
À Picrrcfonds, le 25 sep­
tembre 1987 a l'âge de 94 
ans est d é c e d é e soeur 
Claire Caron, en religion 
soeur Mûr ie de Sainte 
Vic tor ine , religieuse du 
Bon Pasteur, fille de Clo-
vis Curon et de Victorine 
Picotte. Outre ses soeurs 
en communauté, elle lais­
se une soeur Mme lean-
nette Caron de Berthicr-
v i l l e et ses n e v e u x et 
nièces. Exposé u la mai­
son provinciale des reli­
gieuse du Bon Pasteur, 

9465 ouest , boul. 
G o u i n , P ierrefonds 

Funérailles lundi a 10 h 
en la chapelle de la com­
munauté et de là au cime-
ière S t e -Gcnev i èvc de 

Pierrefonds. Parents e l 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

CINQ-MARS 
(Paul-Emile) 
A l'Hùlel-Dieu de Mont­
réa l , le 24 s e p t e m b r e 
1987. à l'âge de86 ans, est 
d e c e d e M . P a u l - E m i l e 
Cinq-Mars, époux de feu 
Irene Chaput. Il laisse ses 
enfants: Maurice, Gaston, 
Gilbert et leur eonjoint-
te ainsi que plusieurs 
petits-enfants el arriere-
petits-enfanls, ses frères 
et be l l e s - soeur s et de 
n o m b r e u x paren ts et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu le lundi 28 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dalloirc Inc. 
528, rue Rachel 

pour se rendre u l'église 
No t r e -Du me-du-Saint -
Sacrement . 530 Mon t -
Royal, ou le service sera 
célèbre a 11 h el de la au 
c i m e t i è r e de N o t t e -
Dume-des-Neiges, lieu de­
là sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
I lettres de visites: de 14 h 
a 17 h. 19 b a 22 h 

DUFRESNE (Pierrette) 
A LaSalle, le 25 septem­
bre 1987 a l'âge de 56 ans 
est décédé* Mlle Pierrette 
Dufresne. fille de feu Ar­
mand Dufresne et de feu 
jeannette Comtois. Elle 
laisse sa soeur Réjeanne 
(épouse de Gerard Kent-
zinger), sa belle-soeur Lu­
cienne (épouse de Robert 
Dufresne. decede) ainsi 
que ses neveux et nieces. 
Les funérai l les auront 
lieu lundi le 28 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
7708, rue Central, 

LaSalle 
pour se rendre a l'église 
N o t r e - D a m e-du-Sacre-
Coeur ou le service sera 
célèbre a i l h el de la au 
c i m e t i è r e d e N o t r e -
Dame-des-Neiges lieu de 
lu cremation. Parents el 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures, dtmunehe de 2 h 
a 5 h el de 7 h a 10 h. 
S.V.P. pas de fleurs, des 
dons a la Société Cana­
d i e n n e du C a n c e r se­
raient appréciés. 

DULONG-OLIVIER 
(Fernande) 

A Anjou, le 24 septembre 
I987.a Paye de 7b ans. est 
deeedee M m e Fernande 
O l i v i e r , épouse de feu 
Adrien Uulong. Elle lais­
se ses enfants: feu Gilles 
(Lisette Brisebois). Odette 
(P ie r re G i r a r d ) . Renée 
(Marcel Charbonneau) et 
Andre (Denise Presseau), 
ses petits-enfants: Stepha 
ne, Nathalie, Marie-|osee 
et Eliane, ainsi que frères, 
soeurs, beaux-frères, bel­
les-soeurs. Exposée a la 
residence funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
7100, rue 

Joseph-Renaud 
Anjou 

Les funérai l les auront 
lieu lundi le 28 courant a 
lOh a la paroisse Notre 
Dame-d'Anjou et de la uu 
cimetière de N o t r e 
Dame-des-Neiges. lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation 
Heures de visites diman­
che de 14 h u 17 h et 19 h 
a 22 h. 

AVIS LÉGAUX 
SOUMISSIONS 

APPELS D'OFFRES 
ENCANS 

G A G N I E R 
(dr Paul -Emi le) 
A Montréal, le 25 septem­
bre 1987 à l'âge de 76 ans 
est décédé dr Paul-Emile 
Gagn ie r , époux de feu 
Marguerite Le Maistrc. Il 
laisse dans le deuil ses fil­
les: Céline, Suzanne (Ro­
bert Val iquet tc) , Gisèle 
( H e n r y H a u g w i t z ) , ses 
petits-enfants: Mark An­
thony, Patrik, Stéphanie, 
Marc, Manon, Michel, lu-
nie, son frère Maurice, ses 
soeurs Y v o n n e et Ger­
maine. Les funérailles au­
r o n t l i eu lund i l e 28 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

U r g e l Bourg ie L t e e & 
J . R. Deslaur iers L t é e 

790, rue Ste-Crolx 
St-Laurent 

pour se rendre a t église 
Notre-Dame-des-Neiges 
où le service sera célèbre 
a 11 h et de là au cimetiè­
re de St-Léonard lieu de 
lu sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Expose lundi a partir de 9 
h a .m. S . V . P . pas de 
(leurs. 

JUNEAU (Justin) 
A l'Ile Perrot, le 25 sep-
letnbre 1987 a l'âge de 65 
uns est décède M . lu-un 
luneau. époux de Thérèse 
jolicocur, pere de Lau­
rent (Danielle Campeau), 
Claude (Lyue Lessard). 
Francine ( G i l b e r t Bas-
tien), grand-pere de Sara, 
Genevieve, Guillaume et 
Félix, il laisse également 
ses soeurs M a r g u e r i t e 
B r u t t o . A n n e t t e ( | o s 
Walsh), Fernande Auger 
ainsi que plusieurs beaux-
f r e re s . be l l e s - soeurs , 
neveux et nieces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
di le 28 c o u r a n t . Le 
convo i funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltèe & 
J.M.D. Cyr Enr. 

1039, rue Du College 
St-Vincent de Paul 

pour se rendre a l'église 
St-Vincent de Paul où le 
service sera célèbre a 11 h 
et de la au cimetière de 
St-Vincenl de Paul lieu 
de la sepulture. Parents el 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures de visites: de 2 b a 
5 h. 7 h a 10 h. 

M I L O T (Ger t rude) 
À Montréal, le 24 septem­
bre 1987, à l'âge de 66 
ans. est décédéc M m e 
Gertrude Milot , épouse 
d'Edgar Milot. Elle laisse 
dans le deuil, outre son 
époux, ses soeurs: M m es 
Alphonsinc (feu Leopold 
Bcsner) et Irène (feu lean-
Paul Quintal), ainsi que 
son frère M . Wilfrid Para­
dis (Georgette Lamothc). 
Elle laisse également dans 
le deuil ses beaux-frères: 
L e o p o l d Mi lo t (Denise 
Langlois), Germain Milot 
(Hélène Bissonncllc), Gé­
rard Milot (leanne Belle-
feuille); ses belles-soeurs: 
Alice Vézina (feu Roland 
Milot) et Thérèse Milol 
(Paul lohnson). ainsi que 
de nombreux amis. Les 
funérailles auront lieu le 
lundi 28 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons 

A . Savar ia L tée , 
Membre R.F.A.O. 

340, rue J a r r y est 
pour se rendre à l'église 
Saint-Vincent-Ferrier où 
le service sera célèbre u 
10 h el de la au cimetière 
de Su in te -Therèse -de -
Blainville. lieu de la se­
pulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
uutre invitation. Heures 
des visiles: dimanche de 
2 h a 5 h e t d e 7 h a lOh. 

NÉCROLOGIE 

Bernier 
M. Jean-Charles 

A l'Hotel-Dieu de Mont­
r ea l , le 24 s e p t e m b r e 
1987, a l'âge de 57 ans. est 
decede M . lean-Charles 
Bernier. Il laisse dam le 
deuil son épouse Gisèle 
Dessureault, ses trois fil­
les: Danie l le . Sy lv ie et 
Marie-Andrée ainsi que 
son fils P. Richard et leur 
Conjoint, ses deux petits-
enfants: Pierre-Olivier et 
A l e x a n d r a , ses deux 
soeurs: Rita et Louise, son 
beau-père Arthur Dessu­
reault ainsi que plusieurs 
neveux el nieces, beaux-
frereset belles-soeurs. Les 
funérailles auront lieu le 
lundi 28 septembre 1987. 
Le convoi funèbre partira 
de la residence funéraire 

Magnus Poirier 

7100, Joseph-Renaud 
pour se rendre à l'église 
Notre-Dame d'Anjou, où 
le service sera célèbre a 
i l h. L'inhumation aura 
lieu uu cimetière St-I ran-
cois d'Assise. Vos dons se-
ront accep tés à 
l'Hotel-Dieu de Montreal 
ou à l'Hotel-Dieu de So-
rel. 

Transports 
Canada 

Groupe de gestion 
des aéroports 

Transport 
Canada 

Airports 
Authority Group 

A P P E L D ' O F F R E S 

T r a n s p o r t s C a n a d a l a n c e u n a p p e l d ' o f f r e s p o u r l e p r o j e t 
s u i v a n t : 

P r o j e t : QP-2106 
R e l o c a l i s a t i o n d u s y s t è m e C . A . S . S . e t l ' a g r a n d i s s e m e n t d e s 

l o c a u x d e la G . R . C . à l ' A é r o p o r t d e Q u é b e c , Q u é b e c . 

E X A M E N D E S D O C U M E N T S : 
Fédérat ion de la Const ruct ion d u Q u é b e c (Montréal) Assoc ia t ion d e 
la Construct ion de Montréal (Montréal) A s s o c i a t i o n d e la C o n s t r u c ­
tion de Q u é b e c (Québec) . 

D É P Ô T P O U R D O C U M E N T S D E S O U M I S S I O N : $75.00 

D A T E DE C L Ô T U R E : 16 octobre 1987 

Les soumiss ions cachetées et a d r e s s é e s au Surintendant, Ges t ion 
du Matériel , Transpor ts C a n a d a , O P . 550, Éd i f ice d u Dépôt régional , 
1435 Cardinal , aéroport int. d e Montréal , Dorval , P .O. H4Y 1B3, 633-
3203, (no. T é l e x . 05-822544) seront r e ç u e s jusqu 'à 15:00 heures , 
heure locale à la date st ipulée. Les documents d e soumiss ion s e ­
ront obtenus è l 'adresse c i - d e s s u s s u r présentat ion d ' u n c h è q u e 
remboursable fait au nom d u R e c e v e u r Qénéra l d u C a n a d a . 

Pour être pr ise en considérat ion , la soumiss ion doit ê t re présentée 
sur les formules fournies par le Ministère et a c c o m p a g n é e d e la 
caution préc isée dans les documents d e soumiss ion . 

L e Ministère ne s 'engage è accepter ni la p lus b a s s e ni aucune d e s 

soumiss ions. 

J . D . W A G N E R 
Directeur Généra l , Groupe d e Gest ion 
des Aéropor ts 
Région du Q u é b e c 

18 septembre 1987 

SIKORSKI-BARAN 
(Julia) 
Au centre hospitalier de 
Verdun, le 2b septembre 
I987 est d e e e d e e une 
f e m m e b ien -u imee de 
tous. |ulia Sikorski, épou­
se dévouée de Gerald Si­
korski, merveilleuse mere 
de Nicolas (Louise loli-
coeu r ) et Mary ( G e r r y 
Hol l ingwor th ) , soeur et 
amis de losie Zubis, Ba Bu 
bien-aimee de Kim, Marc 
(Cathy Dywer) el Dean 
Lxposee au salon 

Urgel Bourgie Ltee, 
5551, rue Wellington 

Verdun 
lundi de 2 h a 5 h et de 
7 h a 10 h. Les funérailles 
auront lieu le mardi 29 
septembre a 9 h en l'égli­
se Holy Ghost. Pointe Si-
C h a r l e s , et de la au 
c imet ière Notre-Dame-
d e s - N e i g e s . Panahyda 
lundi a 8 h p.m. Elle sera 
regrettée par lous ceux 
qui l'aimaient. 

NECROLOGIE 

Benoit Paradis 
o.f.m. capucin 

Benoit Paradis (Pere Ra­
phael) est decede a l'Oasis 
Providence, Montreal le 
25 septembre à I I h 15. 
après une longue mala­
die. Ne le 8 octobre 1914 
u Charlesbourg, de Berna­
dette Dorion et Arthur 
Paradis. Apres ses pre­
mieres eludes a Charles-
bourg el a Ste-Anne-de-
la-Pocatiere. il enlra au 
co l lege Seraphique des 
capucins a Ottawa. Novi­
ciat u Limoilou. scolasti-
cat u la Repa ra t i on 
(Montreal) où il fui or­
d o n n e p re l re par M g r 
Belleau o.m.i., le 16 juin 
1940. Son Ministère sa­
cerdotal a ele 1res varie: 
professeur au College Se­
raphique 1941-1943. vi­
ca i r e a S l -Cha r l e s de 
Limoilou 1943-1952. mai-
ire des Novices à Cacou-
nu 1952-1953, prédica­
teur el commissaire du 
T.O.P. à Bathurst 1953-
1955. commissaire regio­
nal du T.O.F. a Quebec 
1955-1961. commissaire 
p r o v i n c i a l du T . O . F . 
1961-1967. é tudiant a 
l'Institut Cathechislique 
a Paris 1967-1969, assis­
tant a la Pastorale de la 
Reparation 1969-1976. vi­
caire a St-Francois D'As­
sise a Ottawa 1976-1978. 
aumônier au Précieux-
Sang 1978-1984. Nomme 
assistant recteur au Sanc­
tuaire de La Reparation 
en 1984. il n'a pu donner 
a cette tâche toute l'éner­
gie dont il était capable, 
car la maladie i'u cancer 
avait déjà commence son 
oeuvre. Homme très gé­
néreux et d'une grande 
foi il a fait beaucoup de-
bien à toutes les person­
nes qui ont eu le bonheur 
d'être sur sa route. Il lais­
se dans le deuil particu­
l ièrement ses frères en 
religion et ses frères el 
soeurs: leanne Paradis, 
épouse de Paul-Émile Ro-
bi ta i l le , Churbesbourg: 
Simone, épouse de Ray­
mond Blouin, Québec . 
Père A r m a n d Paradis , 
o.m.i.. Saint-Albert, A l ­
berta. Charles, époux de 
Thérèse Bourré, Chu ries-
bourg. Madeleine, épouse 
de Henri Laroche, Char­
lesbourg. Soeur Monique 
Paradis, soeur de la Provi­
dence, Montréal. Mada­
me C a n n e l l e D o r i o n . 
veuve de Gaston Paradis. 
Charlesbourg, el de nom­
breux neveux cl nieces 
Son corps est exposé à la 

Chopel le de 
L a Réparat ion 
3650, boul. de 
la Roussel ière 

Po In te -oux-Trembles 

Montréa l 
où un service sera célébré 
lundi à 15 h. Il sera ensui­
te déposé dans la crypte. 
Parents et amis sont invi ­
tés. 

AVIS LEGAUX -
APPEL D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

« A v i l •>« par la p r ê t e n t * donné que 
R o M m a r i * V layon, domicil i i* dont le 
dlitrkt et» Mont réa l , l'odraiM a u mi-
ni«tr« <<• la J v t t k * a f i n d'obtenir un 
certif icat M permet tan t é* change* 
«on n o m pour celui d e M a r i e K o i i m o -

T 

M. Réal Huard, bénévole et maitre-instructeur en réanimation cardiaque, assistée d'une étu­
diante en médecine de l'Université de Montreal, Pascale Bélanger, prélevé un échantillon de 
sang à Mme Pierrette Eyer, coordonnatrice a la Fondation. PHOTO PIERRE COTE upmse 

On peut connaître son taux de 
cholestérol en trois minutes 
• La Fondat ion du Quebec des 

maladies du coeur, qui tient ce 

week-end son assemblée géné­

rale annuel le , a présente hier à 

ses 150 délègues un petit appa­

reil qui permet de mesurer le 

taux d e c h o l e s t e r o l d a n s le 

sang. 

Le « R e f l o t r o n » . mis au point 

en A l l e m a g n e en 1985 par la 

compagnie Boehr inger Mann­

heim, fournit en moins de trois 

minutes une indication precise 

du taux de cholesterol . A partir 

ife quelques gouttes de sang, il 

permet aux médecins d 'obteni r 

rapidement un bon indice de 

l'étal du système cardio-vascu-

laire de leurs patients. 

M ê m e si l 'analyse du taux de 

cholesterol ne permet pas a lui 

seul de diagnost iquer un risque 

grave de crises cardiaques, le 

Reflotron deviendra sans dou te , 

selon M m e lusiine Sen tenue, 

nouvel le directrice généra le d e 
la Fondation, un i n s t r u m e n t 
d 'éduca t ion p réc ieux et u t i le 

pour la prévent ion des maladies 

du coeur. 

du soleil sur toute la ligne! 

Les gentilles s'y activent! 

pour rencontrer Louis-Paul 
Allard dans le métro vendredi 

prochain tandis qu'il animera 

son émission à ht Million 

Pie-IX. 

I L V A C 
TOURS C K A C 9 7 3 ST.CJLLMI 

^ —̂ 
Canada, 
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SUPER-AUBAINES TOUTE LA JOURNEE 
• I AIWA • RCA • PANASONIC • TECHNICS 9 QUASAR • LUXMAH • HITACHI 

•tt:*>>x<«<->X:: 

Réseau 
leléViskHi 
Quatre Saisons C F C F 1 3 

c a b l e 1 1 

iRS QUATRE 
M U 

Entre midi et minuit à TVQS - 35 

AU RESEAU QUATRE SAISONS 

avec 
Jean-Paul Belmondo 

de 13 h à 15 h 

tout au long 
>n régulière, 
tre de même 
ne suffit que 
bas de cette 

S U Z A N N E 
r \ r ç A I I T P I C 

RS CFCF 
D O N 

' i c G O W / !•. 

Entre 13 heures et 18 heures à CFCF • 12 

AU RÉSEAU CFCF 

avec 
Mel Gibson 

de 13h30 à15h30 

KENWOOD • KYOCERA • OPTEX • SANSOI • SHARP • ZENITH • ELEOTROHOME • SHERWOOD 

H I T A C H I 
Modè le MT-2555 
TÉLÉCOULEUR 20' 
+ GRATUIT 
BALADEUR 

H I T A C H I 
Modè le MD-53 
SYSTEME DE SON 
+ GRATUIT 
ECOUTEUR ET ' 
CASSETTES AUDIO 

P A N A S O N I C 
Modè le NE-7506 
FOUR A MICRO-ONDES 
+ GRATUIT 
TABLIER O U C H E F . P U T 
DE CUISSON, 
NOURRIÎUHE 50 S DE G.F. 

Q U A S A R 
Modè le VH-5371 
MAGNÉTOSCOPE VHS 3 têtes 
+ GRATUIT 
HOUSSE ET 

.. 2 CASSETTES T-120 
^ = . ~ - L J 

m H I T A C H I 
M o d è l e TRK-3D8 
RADIO PORTATIF À DOUBLE 
CASSETTE AVEC 
5 haut-parleurs ( A I 

GRATUIT 
CASSETTE FUJI 

A I W A 
Modè le CA-W35 
RADIO PORTATIF 
•+ G R A T U I T E S 
C A S S E T T E S 

FUJ I 

Q U A S A R 
Modè le YMQ-5557 
FOUR A MICRO-ONDES 

+ GRATUIT TABLIER OU ' 
CHEF ET NOURRITURE 
50 S DU CHEF 

L U X M A N 
Modè le R113 
SYSTÈME DE SON 
+ GRATUIT 
DROSSE, 
ECOUTEUR 

K E N W O O D 
Modè le K - 4 6 
CHAÎNE STÉRÉO 
80 watts 

+ GRATUIT 
CASSETTES £•"(; 
ET ÉCOUTEUR 

m m H I T A C H I 
Modè le VT-1370 
MAGNETOSCOPE VHS 
3 tètes HQ ;, r 
+ GRATUIT 
HOUSSE ET 
CASSETTES T-120 

A I W A 
Modè le AD-F260 
MAGNÉTOPHONE 
-t GRATUITES 
CASSETTES 

FUJI 

KYOCERA 
Modèle KD-1100U 
CAMESCOPE Bmm FINEMOVIE B 

10 
f GRATUIT: FILTRE 

I CASSETTES ET 
VALISE 0E 
TRANSPORT 

L U X M A N 
Modè le K-100 
MAGNETOPHONE À 
CASSETTES 
+ GRATUIT 

CASSETTES 
FUJI 

S H A R P 
Modè le 21KV555C 
MONITEUR 
COULEUR 2 1 " d j f f c i 
+ GRATUIT • h ' 
BALADEUR 

m R C A 
Modè le FPR5618R 
TÉLÉCOULEUR 
STÉRÉO 2 1 " 
+ GRATUIT Vfal 
BALADEUR 

Z E N I T H 
Modè le VM6150 
MAGNÉTOSCOPE VHS 
+ GRATUIT $ 4 A A ' È 
FILTRE, VALISE 9 • V ' ' 
ET CASSETTES ' **% 

- T — " - H i JL 

B-fcsff 3 tètes 
W » * J \ Stéréo 

Modèle VPT-395 
MAGNETOSCOPE STÉRÉO VHS 

+ GRATUIT 
HOUSSE ET 
3 CASSETTES 

pa i 

Q U A S A R 
YMQ-6666 
.FOUR MICRO-ONDES 
-̂ GRATUIT: TAOUER. 

' ENSEMBLE DE PLATS, 
NOURRITURE 50 S DE G.F. 

• L * à * . 

S H A R P 
Modèle R-4380C 
FOUR A MICRO-ONDES ET 
GRIL-RÔTISSOIR 
DÉCONGÉLATION 
+ GRATUIT v J ! 
TABLIER OU CHEF ET 
NOURRITURE 50 S DE G.F. 

ammmmié^Êmmmmmmmmmt 

5 

S A N S U I 
Modè le A-700 
SYSTÈME DE SON 100 watts 
Télécommandé A 

+ GRATUIT 
CASSETTES, 
BROSSE ET ECOUTEUR 

R C A 
Modè le FPR-720 
TÉLÉCOULEUR 28" 
STÉRÉO 

j Style moniteur 

! + GRATUIT 
BALADEUR 

m 
m® 

!83 

S H A R P 
Modèle WO-T232C 
STÉRÉO RADIO CASSETTE 
RECORDER 
+ GRATUIT 
CASSETTE 

FUJI 

R C A 
Modè le EXR-350 
TÉLÉCOULEUR 14" 

m H I T A C H I 
Modè le VMC-30 
CAMESCOPE FORMAT COMPACT 
+ GRATUIT 
VALISE, 
CASSETTE S 
T-120 
ET FILTRE 

S A N S U I 
M o d è l e CDV-350 
LECTEUR AU LASER 
+ GRATUIT 
2 DISQUES 

LASER 

ElECTROHOME 
M o d è l e AVRD55 
MAGNÉTOSCOPE VHS 
STÉRÉO HI-FI 
+ GRATUIT 
HOUSSE ET 
3 CASSETTES 

P A N A S O N I C 
Modè le PV-2700 
MAGNÉTOSCOPE VHS 
HQ tfi 
+ GRATUIT 
HOUSSE ET 

+ CASSETTE T-120 

m 
TECHNICS 
Modè le Sér ie 410 
+ GRATUIT 
BROSSE, A i 
CASSETTES JM AUDIO 
ET ÉCOUTEUR 

Z E N I T H 
Modè le VR-1820 
MAGNÉTOSCOPE VHS 

| + GRATUIT $ 1 fi 
HOUSSE ET 
CASSETTE T-120 " f U 

SHERWOOD 
Modèle CRD-167 
SYSTÈME POUR AUTO 
Radio em-lm, sieieo, caisçltc. digital, 
aula-mvcrsion. 4 haut-
parleurs 
-f GRATUIT 
CASSETTES FUJI 

P A N A S O N I C 
PC-20P49 

| TÉLÉCOULEUR 20" 

+ GRATUIT 
BALADEUR 

m 
M — U 

HITACHI 
Modè le TE-6520 
TÉLÉCOULEUR 2 8 " 
+ GRATUIT 
BALADEUR 

H I T A C H I 
Modè le MT-2770 
MONITEUR 21 

, STÉRÉO MTS 
! + GRATUIT 

BALADEUR «T99"i 

SKERWOOD 
Modè le SS-2050 
SYSTÈME DE SON 

-t- GRATUIT 
CASSETTE 

FUJI 
ET ÉCOUTEUR 

r .<'f"'^y-

$699" 

ELECTROHOME 
M o d è l e 50CD03 
TÉLÉCOULEUR 2 1 " 
STÉRÉO MTS 

+ GRATUIT 
BALADEUR 

• SERVICES 5 ETOILES • 
* Equipe de techniciens quantité. 
* Équipement de réparation ultra-moderne, supérieur aux 

normes de l'industrie. 
* Garantie de service sur la plupart des marques. 
* Réparation d'articles non garantis. 
* Flotte de camions de service pour service é domicile. 

TRANQUILLITE 
AU FOYER • 

AUCUNS 
FRAIS 

Pour t t t r i Innqui l l i t» d 'e lpnt J .M. 
S i u e i t r I M t ottre M * HMice 
* * * * * i m j i a u t 10 M i t 4t | i -

_ f i f i l i f a demie,le M r p u e t i « i i l f • «
tu* o u y n u i M I an I U H M H U , 

•,r. 

Sur Its cartes de 
credit utilisées. De­
mande! pour votre 

MONTRÉAL 

m 

EXTÉRIEUR (sans frais) 

Hôi hôîësses sé îeninî un pîifeir dé pfenufê votre pômitiëiiuè. 


